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ON NE TIRE PAS SUR UNE AMBULANCE !
Fermeture des cliniques MSF 

les unes après les autres

Malade transporté en Haïti au pic de l’épidémie de choléra en 2011 (The Guardian)

Défunt Président Jovenel Moïse (Rhinews)’L’ex-sénateur John Joel Joseph : prison à vie (Loop News)

PM Dr. Ariel Henry

(VOEUX... / p. 6)

(JUSTICE... / p. 9)

(HAITI-KENYA... / p. 9)

(ANARCHIE... / p. 5)

(DOSSIER JOVENEL MOISE... / p. 7)



D epuis l’effroyable réactivation, le 7 octobre dernier, du conflit israélo-
palestinien, le monde est littéralement divisé en deux camps. Dans 

chaque pays, on observe les mêmes prises de position en apparence irréconciliables. 
Au sein des universités aussi, comme on l’a vu aux États-Unis, et ailleurs. Des amitiés 
se brisent, des familles se fracturent, à peu près partout l’ambiance est 
devenue électrique. Pourtant les deux peuples ont cruellement besoin qu’on les aide à 
trouver la paix. Au lieu de cela, des partisans des va-t-en-guerre, même parmi les 
démocrates, surgissent de tous côtés. Difficile d’adopter une attitude « objective », de 
tenter une analyse froide sans être soupçonné, puis accusé d’antisémitisme ou 
d’islamisme voire d’islamophobie…

Commençons par le commencement : la Nakba, soit l’expulsion et la fuite de 
plus de 700 000 Arabes palestiniens de l’ancien territoire sous mandat britannique de la 
Palestine pour « faire de la place » aux Juifs sans patrie ayant survécu à la Shoah. Selon 
les historiens, cet immense traumatisme a eu lieu entre le plan de partage de l'ONU pour 

la Palestine de 1947 
et l'armistice de 1949, 
après la guerre de 
Palestine menée par 
six États arabes 
contre l'État d'Israël, 
lui-même fondé le 14 
mai 1948. Depuis 
s o i x a n t e - q u i n z e 
ans, la cohabitation 
des peuples 
palestinien et 
i s r a é l i e n 
n’aura qu’une longue 
suite de conflits, 
hostilité, attentats, 
m a l e n t e n d u s , 
promesses non 

Guerre au Proche-Orient
La bêtise humaine ou 

l’humanisme à géométrie 
variable

(PROCHE ORIENT 
/ p. 12)
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Les Haïtiens sont comme 
le Roseau de la fable, même 
s’ils ne sont pas nés 
« à l’abri du feuillage » 

‘‘Seul l’arbre qui a subi les assauts du vent est vraiment vigoureux, car c’est 
dans cette lutte que ses racines, mises à l'épreuve, se fortifient. »

                                                                                                 (Sénèque)

Nous le savons clairement : la partition, qui permettra de vocaliser le 
changement dans l’orchestre des sociétés planétaires maintenues sous l’influence et la 
domination des oligarques, accapareurs de tous les biens et de toutes les richesses de la 
terre, devra forcément contenir des « croches de dissonance ».

Les mercenaires de la haute finance internationale ont mené la planète aux 
portes d’une catastrophe irréversible. Nous sommes à la veille d’un « tremblement de 
terre », qui va tout détruire sur son passage.

Aucun peuple, aucun pays, aucune région ne seront épargnés.
La richesse opulente d’un côté, la pauvreté extrême de l’autre : une 

combinaison explosive, dont les effets dévastateurs dépasseront mille fois en puissance 
l’engin diabolique de Hans Bethe, lauréat du prix Nobel de physique en 1967. Nous 
parlons de la première bombe atomique fabriquée aux États-Unis, larguée sur Hiroshima 
et Nagasaki respectivement les 6 et 9 août 1945, ayant fait environ 300 000 morts 
presque dans l’immédiat…

Le G7 est parvenu, avec les années, à construire la plus effroyable machine de 
destruction de la dignité humaine qui carbure avec l’énergie de l’exploitation 
outrancière.

Tous les États, qui pilotent le train de la mondialisation, sont solidaires entre 
eux, s’unissent et travaillent, coude à coude, pour défendre leurs intérêts… Ils 
combattent côte à côte, sur tous les fronts, pour renverser les gouvernements qui ne 
répondent pas à leurs attentes et pour en ériger d’autres, plus soumis et moins 
préoccupés par le bien-être de leurs citoyens.

Nous avons l’exemple du premier président malien, Modibo Keita, destitué par 
un coup d’État concocté par la France, incarcéré et remplacé 
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Quand la Fondation Digicel diversifie ses 
activités pour la Noël

À l’occasion de la fête 
de Noël, la Fondation 
Digicel informe avoir 
organisé diverses 
activités au profit de la 
communauté. Concours 
de chants,  journées de 
volontariat et 
distribution de cadeaux, 
sont autant d’initiatives 
marquant cette période.
Port-au-Prince, le 22 
Décembre 2023.- Dans 
un communiqué de 
presse publié le 22 
Décembre, la Fondation 
dit avoir initié divers 
programmes pour la 
Noël.

Ainsi la Fondation a lancé, en novembre dernier, son premier concours de chants. 
Celui-ci sert de tremplin à toute une série d’activités pour la période, soulignent les 
responsables.
Ainsi, sert-il à préserver le patrimoine musical de Noël haïtien. Par ce concours, la 
Fondation dit offrir aux jeunes la possibilité d’exposer leurs talents.
Des personnalités comme Lionel Benjamin, Jhonny Celicourt et Wesner Bellegarde, 
ont reçu, jusqu’au 1er Décembre, une centaine de vidéos.
10 ont été sélectionnées et soumises à l’appréciation du public.
Les trois gagnants seront annoncés le 25 Décembre sur les différentes plateformes de 
la Fondation. Ils recevront respectivement 2 000, 1 500 et 1000 dollars américains, 
informe la Fondation Digicel.
Plus loin, la foundation Digicel informe avoir organisé trois distributions de cadeaux 
dans les Départements du Centre, du Sud-Est et de l’Ouest.
Pas moins de 2 000 jouets ont été distribués à cette occasion avec le soutien de 
plusieurs dizaines d’employés.
D’un autre côté, des employés de la Digicel ont organisé deux journées de bénévolat 
dans le Sud et le Nord-Ouest. Selon la Fondation, cette activité favorise le sentiment 
d’implication communautaire et de solidarité.
Ainsi les employés ont procédé à la réhabilitation et à l’installation de lampadaires sur 
la Place d’Armes des Cayes. Ainsi que sur la place de Bassin-Bleu, informe la 
Fondation Digicel.
Par ailleurs, elle dit encourager toute initiative susceptible de contribuer au 
développement durable. Ainsi que l’accès à une éducation de qualité.
Jean FRANÇOIS
Vant Bèf Info (VBI)

Pénitencier national
82 prisonniers libérés en trois jours
Le Commissaire du Gouvernement de Port-au-Prince, Me. Edler Guillaume, a libéré, 
en 3 jours, un total de 82 prisonniers qui étaient en détention préventive prolongée au 
Pénitencier national. Ces détenus étaient incarcérés pour des infractions qualifiées de 
mineures.
Port-au-Prince le 21 décembre 2023. Le Commissaire du Gouvernement de Port-au-
Prince, Me. Edler Guillaume, n'entend pas abandonner la lutte contre la détention 
préventive prolongée dans les prisons de sa juridiction. En effet, en trois jours, les 18, 
19 et 20 décembre en cours, il a libéré 82 prisonniers qui étaient en détention 
préventive prolongée pour des infractions dites mineures au Pénitencier national.
Me. Edler Guillaume promet de réaliser une nouvelle tournée dans les gardes à vue des 
commissariats, les prisons des femmes et des mineurs en vue de libérer les personnes 
en détention illégale.
Centre Infos

CONATEL est à présent mieux outillé pour 
contrôler la fréquence radio en Haïti

Le Conseil National 
des 
Télécommunications 
(CONATEL) a 
présenté le vendredi 
22 décembre au 
grand public deux 
lots d’équipements 
de contrôle reçus 
dans le cadre du 
projet HDAP évalués 
à hauteur de 2.8 
millions de dollars 
américains. Ces 
matériels vont aider 

dans le perfectionnement du numérique en Haïti.
Le projet HDAP, financé par la Banque Mondiale, a officiellement débuté en 2020. 
Piloté par L’Unité Centrale d’Exécution (UCE) du Ministère des Travaux Publics, 
Transports et Communications (MTPTC), l’objectif principal est d’aider dans 
l’accélération du ‘numérique’ en Haïti.
Le Directeur Général du CONATEL, Joses Jean BAPTISTE, s’est réjoui de 
l’aboutissement du projet saluant dans la foulée le travail effectué par ses 
prédécesseurs. Il donne la garantie que les matériels reçus seront bel et bien utilisés 
aux services des télécommunications et au contrôle des ondes radioélectriques.
De son côté, le chargé de projet de la Banque mondiale, Carl Clermont, a souligné que 
ces équipements remis au CONATEL marquent une étape importante dans 
l’amélioration du numérique et pour un meilleur contrôle du spectre radioélectrique en 
Haïti. 
Il a également souligné que ces équipements vont permettre à l’institution de vérifier 
aussi la qualité des services fournis par les opérateurs.

Inondations au Cap-Haïtien
La Mairie s’engage à remédier à la situation
JUNO7 - La Mairie du Cap-Haitien s’engage à remédier à la 
situation après l’inondation de la ville. Plusieurs quartiers de 



Haïti 2023 : Une année de crise 
économique et politique sous 
l’étreinte des gangs

Ils appellent Ariel Henry à rendre son 
tablier…
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(HAITI-ECONOMIE / p. 9)

L’ACTUALITE EN MARCHE

POLITIQUE
De quel mandat dispose Dr. Ariel Henry sauf ‘j’y 
suis j’y reste’ ? p.1
Le décès du politique en Haïti ! p.6

PROCES ASSASSINAT JOVENEL MOISE
Les condamnations tombent (John Joel 
Joseph ; Palacios y Palacios) mais le mystère 
reste entier p.1&6
De hauts fonctionnaires bientôt auditionnés p.1

SANTE SOUS MENACE DES GANGS
Fermeture des cliniques MSF p.1

INSECURITE
Anarchie – Guerre civile Le Point p.1
La force multinationale pour février 2024 p.1
Une foule dans les rues pour soutenir le 
Commissaire Muscadin p.5

PROCHE ORIENT
La bêtise humaine ou l’humanisme à géométrie 
variable p.2

SOCIETE
Pas de paix aux hommes d’aussi mauvaise 
volonté ! p.1
Les Haïtiens sont comme le roseau de la fable 
p.2
La Mairie de Delmas ‘rend gloire à Dieu’ p.3
Assassinat du Prof. Adrien Bolivar p.4
Projet agricole pour renforcer la sécurité 
alimentaire p.8

CULTURE
‘La vie est belle’ p.9
Quelque chose de nouveau est possible ! p.1
Cadeau … p.11
Prix Etincelle DGD TV p.11

PATRIMWÀN
Bòn Fèt Sosyete Koukouy p.15

L a Mairie de Delmas s’apprête à organiser une 
action de grâces à Dieu le lundi 1er janvier 

2024. Objectif : remercier le ciel pour ses bienfaits envers 
Delmas durant l’année qui s’achève.

Delmas, le 20 décembre 
2023.- Les gangs assiègent le pays et 
la population livrée à elle-même, la 
Mairie de Delmas s’en remet au 
Divin. Selon l’administration 
communale, si les violences armées et 
les troubles sociaux n’ont pas envahi 
la commune, c’est grâce à Dieu. 

Ainsi, Wilson Jeudy, le 
Maire, invite les chrétiens à venir 
témoigner leur gratitude envers Dieu 
pour ses multiples bienfaits. « Cette 
activité religieuse, se déroulera sur la 
cour du Palais municipal à Delmas 33, 
de 14h 30 à 17h », a indiqué l’agent 
exécutif intérimaire de Delmas, en 
conférence de presse, mercredi.

Le thème retenu : « Si se pat pwoteksyon senyè a 
nou tap peri deja ». 

Vant Bèf Info (VBI)

La Mairie de Delmas juge bon 
de « rendre gloire à Dieu » 

d’avoir préservé la commune 
des violences armées

L e 21 décembre dernier marquait le premier 
anniversaire de la signature de l’accord 

politique du 21 décembre 2022. Cependant, malgré les 
espoirs qui avaient suivi cette entente, la situation politique 

dans le pays reste marquée par l’inaction et le non-respect 
des engagements pris.

L’un des points cruciaux de l’accord prévoyait 
l’élection de nouveaux représentants le 7 février 2024. 
Malheureusement, cette échéance semble désormais 
impossible à respecter, car aucune mesure concrète n’a été 
entreprise pour organiser des élections dans le pays. Cette 
lacune remet en question la volonté réelle du gouvernement 
de respecter les termes de l’accord.

Au nom de cet accord, plusieurs partis politiques de 
l’opposition expriment leur mécontentement et exigent le 

départ du Premier Ministre Ariel 
Henry. Celui-ci, à la tête du 
gouvernement, n’a pas réussi à 
concrétiser les engagements stipulés 

dans l’accord, dont la 
publication officielle 
dans le journal Le 
Moniteur.

La crise 
politique persistante 
inquiète la 
population haïtienne, 
déjà confrontée à des 
défis économiques et 
s o c i a u x 
c o n s i d é r a b l e s . 
L’absence de progrès 
concrets met en péril 
la stabilité du pays et 
alimente les tensions 
au sein de la société.

Des voix 
s’élèvent également 
au sein de la 
c o m m u n a u t é 

internationale, appelant à une action 
immédiate pour remédier à la 
situation en Haïti. Certains 
observateurs estiment que la 
communauté internationale pourrait 
jouer un rôle plus actif dans la 
médiation et la facilitation du 
processus politique afin d’éviter une 
détérioration plus importante de la 
situation.

La Rédaction

H aïti traverse une année 2023, marquée par une 
crise économique et politique dévastatrice. Les 

gangs armés ont instauré un climat de terreur, entravant la 
libre circulation et affectant gravement l’accès aux services 
essentiels.

Port-au-Prince , le 21 décembre 2023._ Depuis 
l’assassinat du Président Jovenel Moise en juillet 2021, Haïti 
se trouve dans une impasse politique et sécuritaire 
persistante. La récession économique s’étend sur trois ans 
consécutifs, avec une inflation dépassant les 48% du PIB et 
une dévaluation de la monnaie haïtienne de près de 65%.

L’absence de création d’emplois résulte d’un 
environnement des affaires peu attractif, caractérisé par 
l’insécurité, l’instabilité politique, et des infrastructures de 
base déficientes. Restaurer la sécurité et la stabilité politique, 

organiser des élections, et reconstruire 
les infrastructures sont des impératifs 
pour stimuler les investissements 
nationaux et étrangers.

Crise alimentaire 
exacerbée par l’insécurité

Les gangs armés perturbent 
la production et le transport des 
denrées alimentaires, touchant 
gravement les principaux greniers 
d’Haïti. La moitié de la population est 
désormais en proie à l’insécurité 



transition après celle qui s’achève avec à sa tête le premier 
ministre Dr. Ariel Henry.
 Mais nous disons bien une nouvelle transition, 
quitte à ajouter : quelle qu’elle soit mais malgré tout une 
nouvelle, serait-ce dans la forme ; et cela veut dire quoi ?

Car il serait vraiment scandaleux que le premier 
ministre Ariel Henry reste en place comme si 
de rien n’était à la fin de ce mandat comme 
on dit ‘de facto’, en tout cas sans avoir été 
mandaté par personne puisque par un 
président qui était assassiné dès le lendemain 
de la nomination donc dont la décision devait 
en principe s’annuler automatiquement 
d’elle-même.
 Or les négociations menées la 
semaine écoulée par les GPE (grandes 
personnalités éminentes) de la Caricom étant 
déclarées un échec, réaction du premier 
ministre Dr. Ariel Henry : c’est d’un calme 
olympien que recevant, le jeudi 14 décembre, 
en quelque sorte les ‘vœux du corps 
diplomatique et des grands commis de l’Etat’ 
(secteur privé, médias et autres), il aurait 
déclaré, selon les agences de presse, qu’il 
regrette que ‘la dernière mission de la 
Caricom ne soit pas arrivée à convaincre tous 
les acteurs de la nécessité de parvenir à un 
consensus pour permettre le retour à un 
fonctionnement normal du pays  … Il a 
promis (quant à lui) de « poursuivre les 
pourparlers et d’élargir le gouvernement » afin de trouver des 
pistes de solution à la crise, ce qui favorisera la tenue 
d’élections pour permettre à la population de choisir ses 
représentants.’
 Voilà donc notre neurochirurgien plus que seul et 
unique à la barre depuis deux années, même sans aucun 
mandat formel puisque non reconnu dans la Constitution 
mais qui, de plus, décide encore de lui-même aujourd’hui de 
demeurer à la tête du pays pour on ne sait encore jusques à 
quand, bref pour une durée indéterminée.
 Et toujours en dehors de tout prescrit constitutionnel 
…
 Pardon cela vous dit quoi ?

Eh bien oui, la présidence à vie !
 A force de jouer avec le feu et de s’éloigner de toute 
règle ‘constitutionnelle’, on finit par revenir lentement mais 
sûrement vers le point de départ, ‘nan pye papa a’ : Papa Doc 
bien entendu !
 Lui non plus n’avait pas déclaré d’un seul coup : ‘je 
suis président à vie.’ C’est toujours le jeu du chat et de la 
souris.

 Remarquez que nous ne sommes pas en train de 
traiter Ariel Henry de dictateur. Ce serait trop facile ! Ni de 
menacer son pouvoir. Avec quelle arme ? Non c’est un simple 
conseil :  Attention trop c’est trop !
 Toute la rue s’échauffe, annonçant de grandes 
manifestations pour les jours à venir parce que le mandat, si 
on peut l’appeler ainsi - parce qu’on est toujours mandaté par 
quelqu’un ou quelque chose (constitution ou institution etc), 
disons le temps du premier ministre prendra fin pour certains 
le 21 décembre, mais plus sûrement pour le 7 février 
prochain parce que c’est la date constitutionnelle pour 
l’investiture d’un nouveau président élu.
 Or ce n’est pas parce que de nouvelles élections 
n’ont pu encore avoir lieu que le chef du gouvernement : 
no#1) seul détenteur du pouvoir exécutif parce que sans la 
présence d’un président provisoire de la république serait-ce 
symbolique, ce qui est bien entendu une énorme anomalie ; 
no#2 de plus qui a déjà dépassé le délai le plus long qui 
puisse être accordé même en dehors de tout principe 
constitutionnel (deux années), voici donc Dr. Ariel Henry qui 

se reconduit pratiquement lui-même et de lui-même, bref tout 
seul pour un nouveau mandat, toujours hors de tout principe 
constitutionnel ?
 Si cela ne rappelle pas une déclaration de 
présidence à vie … alors Dieu que ça lui ressemble ?
 Comprenez-nous bien. Nous le répétons et on peut 
penser ce qu’on veut : nous restons en dehors de toute cette 
querelle politique qui bat actuellement son plein et bien sûr 

motivée par des considérations 
majoritairement comme on dit politiciennes 
…
 Mais tout cela ne doit pas nous éloigner 
non plus des règles élémentaires. ‘Tout jwèt 
se jwèt kwochèt pa ladan l.’ Tant que notre 
pays n’aura pas adopté une nouvelle 
constitution qui permettrait à un 
gouvernement provisoire de demeurer en 
place pour une durée indéterminée, celui 
dirigé aujourd’hui par Dr. Ariel Henry, voire 
après une durée de deux années qui a été la 
plus longue tolérée jusqu’ici, doit être 
confirmé ou non pour un autre mandat … Ou 
ça passe, ou ça casse !
 Il ne suffit pas de dire qu’on va organiser 
les élections (ça existe aussi le ‘chat nan 
makout’), mais il faut cette première 
décision. Hic et nunc. Ici et maintenant. 
 Ou c’est une nouvelle présidence à vie qui, 
comme Papa Doc à ses débuts, n’oserait pas 
dire son nom ?
 Comme dirait le Professeur Lesly 
Manigat : ‘Soyons sérieux’. Dr. Ariel Henry 

doit faire comme Me. Jean Jacques, pour si ce n’est justifier, 
mais pour expliquer sa présence.
 Il y a deux options : Ou c’est un accord avec 
l’opposition.
 Ou c’est obtenir la bénédiction d’une grande 
conférence nationale avec tous les corps constitués du pays.
 Ou c’est l’un ou c’est l’autre. Ou ceci, ou cela. 

Le contraire … c’est à la porte !
 Mais rester à la tête du pays, après deux années 
voire avec un bilan aussi peu reluisant, sans aucune forme de 
mandat quel qu’il soit, fixé ni dans le temps ni dans la 
Constitution ou autre mais simplement du genre : ‘j’y suis j’y 
reste’, ‘pito nou lèd men nou la’, cela revient à rien d’autre 
qu’une présidence à vie, voire une qui s’ignore encore.
 Le reste dépend de ce que veut Dr. Ariel Henry pour 
son pays ! On ne se souvient d’ailleurs pas qu’il l’ait jamais 
encore dit jusqu’ici. 

Marcus Garcia, Haïti en Marche, 17 Décembre 2023

(ARIEL HENRY... Suite de la 1ère Page)
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DEUX ANS APRES ?
De quel mandat dispose Dr. Ariel 
Henry sauf ‘‘j’y suis, j’y reste’’ !

UNE ANALYSE ...

Premier ministre Dr. Ariel Henry (Reuters)

Lettre ouverte

Assassinat du 
professeur Adrien 
Bolivard, à Port-
au-Prince

L’insécurité à 
Mariani crée un 
nouveau circuit 
par la mer

Salut camarade Robert,

Merci pour le partage éditorialant. À un moment 
donné, la société haïtienne pensait avoir imaginé un kanson 
fè, et la chanson populaire avertissait même "ti gason dezòd 
pa voye wòch ba li". Et puis on s'est rendu compte, plus tard, 
qu'il y avait un kanson fait d'un métal plus dur que celui de la 
culotte du militaire qui habitait anba pon Pawa, je veux 
parler de l'acier macouteux duvaliériste. Un soleil de 7 
février l'avait pourtant fait fondre.                    

Je ne sais de quel métal est fait Ariel mais le sien 
coulé dans les fonderies du Core Group semble jusqu'ici 
incassable, infondable, inaltérable, inoxydable; c'est un 
"métal-mandat" qui a échappé à l'attention de Marcus et peut-
être que nous sommes embarqués dans une autre 
galère duvaliéravie à l'ombre des gangs déchainés comme 
jamais.

Camarade Frantz

D es individus ont assassiné par balle, mercredi 
soir, le professeur Adrien Bolivard, à l’Avenue 

Muller, à Port-au-Prince.
Le défunt se trouvait au seuil de sa résidence privée 

quand il a été abattu par les malfrats. Originaire de la 
commune de Pilate, dans le département du Nord, Adrien 
Bolivard dispensait les Sciences sociales dans plusieurs 
établissements scolaires de Port-au-Prince.
Ses proches sont très bouleversés par sa mort brutale qui a 
également provoqué la consternation dans le milieu 
enseignant.

La rédaction

L ’insécurité qui prévaut à Mariani crée de 
nouvelles opportunités pour des conducteurs de 

voiliers. Ceux-ci ont créé un nouveau circuit reliant le Lambi 
à Carrefour. Les prix varient en fonction du type de canot et 
du nombre de passagers.

Carrefour, le 21 décembre 2023.- Depuis le 1er 
novembre dernier, des gangs armés assiègent la localité de 
Mariani. Il s’agit d’un nouveau territoire perdu et très peu 
fréquenté. Les citoyens cherchent d’autres alternatives.

Depuis plusieurs semaines, une nouvelle activité 
économique prend forme au niveau du littoral. Des petits 
canots, avec ou sans moteur, assurent le trajet Le Lambi/
Carrefour. Les embarcations se font du Lambi (Gressier) au 
camp de Lamentin 54 (Carrefour), vice versa.

Au camp de Lamentin, les jeunes impliqués dans ce 
trafic se montrent très prudents. Pas de téléphone, la prise de 
photo est interdite à quiconque se trouvant dans l’espace.

Chaque passager paie 100 gourdes pour être 
transporté vers le canot. Pour monter à bord d’un canot à 
moteur, un passager peut payer entre 750 et 1000 gourdes. Le 
prix varie en fonction de la demande.

Par contre, pour les canots sans moteur, le passager 
paie entre 500 et 750 gourdes.

Les canots transportent en moyenne 13 passagers, 
sans aucun gilet de sauvetage. Malgré le risque imminent de 
naufrage, les passagers empruntent cette voie pour fuir les 
gangs armés.

Vant Bèf Info (VBI)



 Les officiels haïtiens ont maintenu fermé ce portail 
quoique de manière plutôt symbolique, en réaction à la 
décision, non justifiée, selon nous Haïtiens, du président 
dominicain Luis Abinader de fermer les ‘frontières terrestre, 
aérienne et maritime’ pour protester contre la construction 
d’un canal sur une voie d’eau coulant de part et d’autre des 
deux républiques voisines, la Rivière 
Massacre, alors qu’il est prouvé que nos 
voisins l’utilisent abondamment depuis 
toujours.
 L’OEA, organisation régionale, 
appelée à se prononcer, bizarrement fait le 
mort. 

Les premiers à réagir ont été 
cependant nos voisins. Santo Domingo 
accepta de faire une exception en rouvrant 
le passage Dajabon-Ouanaminthe au 
commerce binational mais du fait 
uniquement d’une perte de près de 100 
millions de dollars subie en peu de temps 
par la partie dominicaine.
 Les exportateurs dominicains 
protestent. Mais au lieu d’utiliser les 
méthodes administratives et 
institutionnelles on choisit la magouille … 
car il est évident que l’incident de la 
barrière enfoncée côté haïtien de la 
frontière, a été un acte prémédité, des 
deux côtés.
 Ecoutons ce qu’en dit l’agence 
locale VBI (vant bèf info) : ‘Trois mois 
après avoir été paralysé, le marché 
binational de Dajabón a fonctionné, le 
vendredi 15 décembre (ainsi que le lundi 
suivant). Des Haïtiens se sont rendus du 
côté dominicain pour la première fois 
depuis le 15 septembre dernier.
 ‘Le maire de Dajabon fait état 
d’un grand nombre d’Haïtiens qui ont 
traversé la frontière. Ils se sont pliés aux 
dispositions des autorités dominicaines 
portant sur l’inscription des données 
biométriques, a dit le maire.’
 Jusqu’ici les autorités haïtiennes 
avaient de leur côté refusé de rouvrir la 
frontière sous aucun prétexte … cela pour 
protester contre l’attitude des voisins 
Dominicains qui avaient préféré la menace militaire aux 
négociations diplomatiques.

L’opération de la barrière de Ouanaminthe 
matérialise s’il le fallait, l’anarchie qui sévit déjà, d’une 
manière générale, en Haïti. Ensuite ce n’est pas seulement 
la barrière de Ouanaminthe qui a sauté mais aussi … la 
distance qui a pu exister encore entre les gangs et la 
population en général ...

Voici le pouvoir haïtien devant un énième défi. De 
plus auquel il n’a pas les moyens de répondre, faisant déjà 
face aux plusieurs dizaines de gangs armés qui tiennent le 
pays en otage (et sans qu’on sache trop aux ordres 
véritablement de qui ni à quelles fins ???) …

D’autre part c’est la crise haïtienne, déjà vieille de 
plus de deux années (si on la fait remonter à l’assassinat du 
président Jovenel Moïse, le 7 juillet 2021), qui franchit une 
nouvelle étape … 

Comme toujours dans le vide ! 
L’opération de la barrière de Ouanaminthe 

matérialise s’il le fallait, l’anarchie qui sévit déjà, d’une 

manière générale, en Haïti. 
D’abord, comment appelez-vous un pays où des 

gangs font la loi ?
Ensuite ce n’est pas seulement la barrière de 

Ouanaminthe qui a sauté mais aussi … la distance qui a pu 
exister encore entre les gangs et la population en général.

En effet désormais c’est la population elle-même qui 
agit comme les gangs. Et avec la bénédiction, soulignons-le 

car ce n’est pas sans conséquence … des autorités de la 
République voisine !

Est-ce que l’Organisation des Etats Américains 
(OEA) en prend note ? Pas un mot.

Dès lors c’est une nouvelle grille de lecture de la 
crise qui nous interpelle.

Justement un autre exemple c’est la querelle entre 
deux personnalités exceptionnellement générées par la crise 
actuelle : le commissaire du gouvernement de Miragoâne, 
Me. Jean Ernst Muscadin et son homologue des Cayes, Me. 
Ronald Richemond.   

Les deux figurent dans une note de remontrance du 
Ministère de la justice et de la sécurité publique (MJSP), 
information reprise aussi par VBI. « Le Ministère critique le 
caractère ‘illégal’ de la plupart des actions que pose le CG 
(commissaire du gouvernement) de Miragoâne. Le MJSP 
reproche au chef du Parquet d’établir ses propres règles, 
contraires à celles attribuées à un magistrat debout. »

Plus loin, « Votre plus récente bévue consiste à 
laisser votre juridiction pour vous rendre dans une autre. Tout 
en affirmant que la vôtre n’a pas de limite, ce qui relève tout 
au plus d’un mépris caractérisé de la loi. »

Tandis que s’agissant de son homologue des Cayes, 
Me. Ronald Richemond, le MJSP lui reproche « son attitude 
jugée ‘peu professionnelle’ lors de l’interrogatoire d’un 
propriétaire d’hôtel à Port Salut. Ce dernier accusé d’avoir 
logé des bandits et occasionné leur fuite ». Etc.

Or des deux années de crise terrible vécue par notre 
pays, ce sont là les deux seules personnalités publiques, si 
l’on ne se trompe, qui aient émergé vraiment du lot pour leur 

comportement ferme et courageux face à 
l’enfer des gangs armés.

Il suffit d’entendre sur les radios 
haïtiennes la réponse des citoyens aussi 
bien de Miragoâne que des Cayes, au 
communiqué du ministère de la Justice … 
cela en faisant corps avec leur 
commissaire du gouvernement local et les 
actions entreprises.

Si l’on revenait un peu plus d’un 
siècle en arrière – ce que nos historiens 
appellent ‘le Temps des baïonnettes’, 
c’est-à-dire quand le pouvoir en Haïti était 
au bout du fusil, il suffirait à l’un comme 
à l’autre de ces deux messieurs, oui aussi 
bien l’un que l’autre, de marcher sur Port-
au-Prince pour prendre le pouvoir … et 
avec l’aide de la population chasser les 
gangs armés jusqu’au dernier.  

Mais nous sommes aujourd’hui 
en ‘démocratie’ et on a presqu’envie de 
dire : en effet, Hélas !

Ce n’est toujours pas fini. En 
effet pourquoi le Ministère de la Justice 
pond-il une pareille note alors que le 
gouvernement ne peut pas la mettre en 
application, pas plus que pour remettre en 
place … la barrière défoncée à la frontière 
Ouanaminthe-Dajabon ?

Réponse : tout ça c’est 
probablement dans le cadre d’une sorte de 
suspense pré-intervention de la force 
multinationale pour aider à rétablir la 
sécurité.

En effet les événements que nous 
venons de mentionner commencent à 
déplacer le curseur en dehors du cadre 
officiellement prévu qui reste celui d’une 
intervention pour mâter des gangs 
assassins et rétablir la sécurité … Ce qui 

n’est pas pareil à la confrontation avec une anarchie déjà 
apparue dans les faits, voire une atmosphère de pré-guerre 
civile.

Il importe donc que le gouvernement du premier 
ministre Ariel Henry, qui s’inscrit lui-même déjà en dehors du 
cadre réglementaire traditionnel, soit appelé à corriger le tir. 

Serait-ce sur le papier vu que nos deux 
commissaires n’ont pas l’intention de sacrifier l’image de 
héros acquise aux yeux de leurs mandants.

Ensuite n’est-ce pas trop risqué de faire reposer 
l’existence même de la nation sur le compte d’une 
intervention multinationale … qui pour le moment n’est point 
certaine ?

Outre que les gangs, la plus grande menace qui ait 
jamais pesé sur notre existence de peuple, vont-ils disparaitre 
comme par un coup de baguette magique ?

Veillons plutôt que ce ne soit pas au contraire les 
gangs qui trouvent un arrangement avec l’intervention !

Tout est possible vu notre état de totale faiblesse 
face à la situation.

Marcus Garcia, Haïti en Marche, 19 Décembre 2023
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Haïtiennes retournent au marché binational à Dajabon (Petit Futé)

Manifestation à Miragoâne contre toute tentative de déplacer le commissaire du gouvernement Jean Ernest Muscadin 
(Haiti Liberté)

(ANARCHIE... Suite de la 1ère Page)

ANARCHIE-GUERRE CIVILE ?
Le point de la situation !

Des organisations de la diaspora haïtienne réitèrent leur appel 
à un changement de gouvernance en Haïti, première étape 
vers un changement de système…

RHInews - MIAMI, dimanche 24 décembre 
2023– Divers secteurs nationaux et dans la 

diaspora mettent la pression pour qu’Ariel Henry et son 
gouvernement quittent le pouvoir le 7 février 2024 
conformément à l’accord du 21 décembre 2022, marquant la 
fin de leur mission.

Des dirigeants et membres de la diaspora haïtienne 
d’Europe, des États-Unis d’Amérique, de la République 
dominicaine, ainsi que de divers pays d’Amérique latine et 
des Caraïbes, qui se sont réunis du 25 au 27 août 2023 à 
Montréal lors de la Convention de la Diaspora Haïtienne, 
réitèrent leur appel à un changement de gouvernement et une 
transition en Haïti.

Cette rencontre historique a abouti à la rédaction de 
la Déclaration de Montréal, un appel vibrant à l’action face à 
la crise politique, sécuritaire, et humanitaire qui frappe 
actuellement Haïti.

La déclaration souligne la profonde préoccupation 
des participants face à l’aggravation du phénomène 
d’insécurité, la prolifération des groupes armés, les violations 
des droits humains, et l’incapacité du gouvernement haïtien à 
répondre efficacement à la crise. Un des points majeurs de la 
déclaration est l’appui aux initiatives de la société civile 
haïtienne pour la création d’un Collège Présidentiel intègre et 
d’un Conseil de Transition de Rupture inclusif.

La Convention de la Diaspora Haïtienne exhorte 
également la communauté internationale à respecter la 
souveraineté d’Haïti. Appelant à des mesures contre les 
exportations illégales d’armes et prônant l’implication de la 
diaspora dans la résolution de la crise. La CADH demande un 
changement de gouvernance et la protection des droits de la 
personne, proposant des pistes pour remédier à la situation 
actuelle et favoriser une renaissance démocratique et 
pacifique en Haïti.

Dans son préambule, la Déclaration de Montréal 
souligne l’importance de la diaspora haïtienne dans le 
processus de renaissance du pays. Les participants font le 
constat alarmant de la détérioration de la sécurité, de la 
prolifération des groupes armés, des violations des droits 
humains, des blocages des infrastructures, et de l’incapacité 
du gouvernement actuel à répondre à ces défis. La déclaration 
critique également l’ingérence internationale et la collusion 
d’élites économiques et politiques avec des groupes 
criminels.

Face à ces constats, la CADH propose des actions 
concrètes, notamment le changement de la gouvernance 
actuelle, le respect de la souveraineté, la fin de l’exportation 
d’armes, la responsabilité internationale, et la protection des 
droits de la personne. Elle appelle à une coopération solidaire 
et innovante, soulignant 
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dizaines d’enfants’ ; ou encore ‘un chef de gang abat une 
jeune fille pour avoir refusé ses avances’ ; tout comme les 
nombreux rapports de l’ONU sur les cas de viol ou de 
violence sexuelle ou sexiste ou autre, tellement ce qui 
se passe autour de nous aujourd’hui est hors de toute 
considération normale voire humaine.
 Première conséquence c’est la disparition en 
nous de ce qu’on désigne comme le Naturel, le ‘MOI’ 
profond, qui est le refus de la vengeance. Oeil pour 
œil, dent pour dent. 
 Nous voici au contraire applaudissant lorsque 
les policiers abattent serait-ce sans sommation, une 
vingtaine de jeunes gens dans le sud-est (Tiburon) 
soupçonnés d’appartenance aux gangs.  
 Bien sûr il y a quelques années les 
organisations des droits humains auraient levé les bras 
au ciel.
 Où sont-elles aujourd’hui celles-là ?
 Font-elles leur acte de contrition ?
 Parce que pendant qu’elles dénonçaient à tort 
et à travers personne n’a vu le grand malheur, le déluge 
qui allait en un mot ‘déborder’.
 Comment les droits de l’homme ce n’est pas 
seulement dénoncer mais c’est aussi prévoir pour 
mieux protéger.
 Primo, depuis quand a-t-on eu le dernier 
recensement dans notre pays ?
 Un vrai, pas un comptage ‘fake’ à visées 
uniquement électoralistes.
 Or c’est là aussi la protection des droits de 
l’homme. Où sont les organisations internationales qui 
sont, on dirait, partout mais sauf là où il le faut, oui 
dans les montagnes où les gens pondent comme des 
mouches (excusez l’expression) …
 Et où déboulent des milliers et milliers 
d’adolescents nus comme un vers, qui viennent 
composer ce que nous appelons les gangs armés, c’est-
à-dire des gosses sur-affamés, sans père ni mère 

autrement dit qui ne sont sur aucun registre d’état civil - et 
qui sont aujourd’hui embrigadés par des assassins en 
costume comme véritable chair à canon eux-mêmes – en vue 
de commettre toutes ces exactions abominables, au point 
aujourd’hui de menacer l’existence du pays comme entité 

nationale et même sur le papier, souveraine.
 On parle de l’arrivée prochaine d’une force 
multinationale pour aider la police haïtienne à faire le 
ménage …
 Mais cela ne solutionnera probablement pas le 

problème, n’effacera pas la vraie cause du malheur et 
de la désagrégation du peuple haïtien lui-même, dont 
les plus capables ne pensent qu’à fuir loin de leur 
patrie.

Le développement est une chose trop 
importante pour être confié aux … dévelop-menteurs 
…

Seule réponse c’est le développement. Mais 
un qui ne laisse personne en arrière. Pas en termes 
seulement numériques : augmentation des fonds 
publics. Ou de l’aide internationale ! Nous avons eu 
l’exemple des milliards de Petrocaribe. Quelle partie a 
été consacrée aux villages perdus dans la montagne ? 
Et non dans des terrains de foot qui ne verront jamais 
la couleur d’un ballon.
 Bref le développement est une chose trop 
importante pour être confié aux … développe-
menteurs. C’est-à-dire les mêmes dont le règne a vu la 
montagne devenir cette peau de vache où ne courent 
que des millions de gosses tout nus.
 Bien sûr que nous n’avons pas la réponse à cette 
question. Personne ne l’a encore.
 En tout cas ce ne sont sûrement point non plus nos 
prochains gouvernements, élus ou pas, car s’ils avaient 
réellement pris la mesure du problème, ce n’est pas la 
conquête du pouvoir qui serait leur premier objectif.
 Voilà. Dans quelques jours on formulera les vœux. 
Mais pas de paix sur la terre aux hommes d’aussi 
mauvaise volonté !
 Et il ne s’agit pas seulement des chefs de gangs. 
Mais aussi ceux qui en ont laissé pousser les racines, 
voire quand ils ne les ont sciemment cultivées !

Marcus Garcia, Haïti en Marche, 12 Décembre 2023

EDITORIAL

U ne nouvelle année de perdu. Une perte 
qu’on peut décliner à tous les niveaux. Sur 

le plan économique, on n’a enregistré aucune relance 
notable, que ce soit au niveau de la création d’emplois 
qu’à celui de la production agricole, encore moins de 
l’exportation. Pour la grande majorité des Haïtiens des 
couches populaires et de la classe moyenne, la misère a 
même accru.

Côté politique, rien de changé et même pas une 
lueur d’espoir que l’année 2024 sera meilleure. Après 
l’échec de la Caricom où chacun des protagonistes a 
campé sur sa position de vouloir tout avoir, c’est de 
nouveau la stagnation. Les mêmes antagonismes. Les 
mêmes luttes âpres pour le contrôle du pouvoir politique 
sur fonds de fake news, de détestations et d’attaques 
acerbes et débilitantes. Quelle honte que ce soient des 
dignitaires de la Caraïbe qui viennent nous apprendre ce 
que c’est une négociation en politique. Une classe 
politique qui ne propose rien et qui semble être toujours en 
mode attente. Ou quand certains politiciens proposent 
un plan tant soit peu intéressant, ils restent inaudibles car 
personne ne fait confiance à personne au risque de perdre 
sa part du gâteau.

Le seul gagnant dans tout cela, c’est la clique au 
pouvoir qui occupe l’espace. Pour elle-même finalement, 
car depuis qu’elle dirige le pays après la mort de Jovenel 
Moïse, ses réalisations sont plutôt minces. On piétine sur 
place !

Du point de vue sécuritaire, on observe une 
aggravation de la situation, quoique ponctuée de petites « 
pauses ». Les gangs prennent de plus en plus d’espace 
dans la capitale et vont jusqu’à s’installer à Mariani pour 

empêcher les Haïtiens qui contournaient Martissant pour se 
rendre dans le Sud, de le faire. Les Haïtiens ne savent plus à 
quel saint se vouer. Beaucoup quittent le pays profitant du 
programme Biden et aujourd’hui celui du Canada qui va dans 
le même sens puisque les autorités de ce pays permettent à 
tout Haïtien résidant au Canada de faire venir des membres 
vieux ou jeunes de leurs familles. Ceux qui restent le sont soit 
par amour pour leur coin de terre ou par obligation 
professionnelle. Ils rechignent à tout abandonner pour 
s’aventurer dans un pays où ils n’ont rien et se voir contraints 
de tout recommencer ailleurs à zéro, avec toutes les 
incertitudes que cela comporte. Leur seul espoir : l'arrivée en 
février du premier contingent kényan, malgré un certain 
scepticisme quant à la réussite du projet. Un millier d’agents 
de l’ordre étrangers, non créolophones et ne connaissant le 
milieu vont-ils réussir là où les nôtres ont si piteusement 
échoué pendant des années ?, ne peuvent s’empêcher de se 
demander certains.

On a encore en mémoire les plus de dix mille 
policiers et militaires de la Minustah qui étaient repartis en 
laissant en plan ce dont pourquoi ils étaient venus : à savoir 
ramener la paix et la sécurité en Haïti. Mais comme les 
dirigeants haïtiens n’ont rien fait de mieux, 
sinon faire empirer la situation, autant essayer encore une 
fois avec d’autres, cela ne peut pas être pire que maintenant.

L’espoir du côté de la société civile?
Compte tenu de cette morosité politique, on peut 

être certain que le salut ne viendra malheureusement pas des 
politiciens pris en otage par de multiples intérêts. Donc faut-
il faire une croix sur les leaders ? En tout cas, on constate que 
s’il doit y avoir un changement, il viendra probablement du 

côté de la société civile haïtienne qui doit se mobiliser 
pour sortir de l'actuel bourbier. Comme on l’a vu avec le 
mouvement d’auto-défense bwa kale et ensuite avec le 
mouvement autour de la construction du canal, deux 
réactions certes saines mais pas forcément conformes à un 
système démocratique où l’État a le monopole légitime de 
la violence et le pouvoir régalien de contrôle sur les 
ressources naturelles.

Ce genre de réactions spontanées témoignent 
d’une vivacité, d’une vitalité du peuple qui prend de plus 
en plus conscience de ses capacités. Cependant elles 
doivent être encadrées pour éviter des débordements 
consubstantiels à ces mouvements. Les seules mesures qui 
combattent efficacement les gangs sont celles prises par le 
commissaire Muscadin dans le département des Nippes. 
Mais celui-ci agit comme un justicier, en dehors des lois 
de la République dont les agissements divisent le peuple 
haïtien tellement qu’il a la gâchette facile. Il a même reçu 
une lettre de blâme de son ministère de tutelle.

Toutefois, cette déficience du politique est 
terrible car la politique est le lieu où les conflits sociaux se 
« civilisent », pour éviter des batailles rangées entre 
personnes, groupes, secteurs aux intérêts opposés. Un 
pays a besoin d’acteurs politiques mais encore faut-il que 
ceux-ci aient des projets sérieux et une parole 
convaincante et agissent dans l’intérêt général. C’est peut-
être le souhait qu’on peut faire en cette fin d’année pour 
notre malheureux petit pays pour 2024. Que la parole 
politique porte de nouveau, qu’elle soit enfin crédible !

Huguette Grenz et Sergo Alexis

Le décès du politique en Haïti !

(VOEUX ... Suite de la 1ère Page)

Page 6 Mercredi 27 Décembre 2023
Haïti en Marche  • Vol XXXVII  • N° 512023 - 2024

NOS VŒUX ! : Pas de paix sur la terre 
aux hommes d’aussi mauvaise volonté !

La COPAH appelle à l'unité des parties d'ici le 7 février 2024 
pour une transition partagée

communauté internationale composée de racistes, 
négrophobes de surcroit, esclavagistes et colonialistes" 
indique la note des Pasteurs.

Selon l'Association, cette politique deshumanisante 
est menée avec la complicité des élites corrompues et 
criminelles et les bandits de grand chemin qui exécutent leurs 
sales besognes pour maintenir le statu quo. Ils sont 
collectivement responsables du malheur d’Haïti, qui végète 
dans la crasse et la misère abjecte depuis 220 ans 
d’indépendance.

" Ceux qui pactisent avec eux sous une forme ou 

D ans une note publiée ce mercredi, en pleine 
saison des fêtes, la Conférence des Pasteurs 

Haitiens (COPAH) estime fermement que la situation 
actuelle découle d'une responsabilité partagée entre la 
communauté internationale, le gouvernement illégitime 
d'Haïti et les gangs armés qui font et défont en toute 
impunité. Cette collaboration criminelle a engendré des 
conséquences dévastatrices pour les concitoyens, les 
plongeant dans une crise humanitaire sans précédent.

" Le drame que vit le peuple haïtien est le résultat 
de politiques iniques appliqués en Haïti par une frange de la 

sous une autre, sont autant responsables. Le berger ne doit 
jamais abandonner son troupeau pour rejoindre les rangs du 
prédateur" exhorte la COPAH.

Aujourd’hui, il est plus qu’évident qu’on ne peut 
pas compter sur la communauté internationale pour mettre le 
pays sur les rails du progrès et du développement. Au 
contraire, le moment est venu de mettre fin, à tout jamais, à 
leurs œuvres destructrices de la nation et de ses fondements,
peut- on lire dans la note dont HPN dispose une copie.

La Conférence des Pasteurs Haïtiens croit à l'aube 
de 2024, il faut trouver des 
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armada qui aurait procédé à l’opération de la nuit du 6 au 7 
juillet 2021 dans les hauteurs dominant la capitale haïtienne 
Port-au-Prince, dont plus d’une douzaine d’ex-militaires 
colombiens, et une demi-douzaine d’haïtiens naturalisés 
américains ou autres, les uns comme fournisseurs des 
équipements nécessaires (logement, voitures, armes etc), 
jusqu’aux financiers de l’opération qui sont aussi sous les 
verrous …

Mais toujours pas un mot des objectifs précis de la 
conspiration. Dans sa dernière déclaration 
avant le prononcé du verdict mardi, JJJ (John 
Joel Joseph) a répété la même rengaine : 
l’objectif n’était pas de tuer le président mais 
de l’arrêter pour le conduire à Miami.

A Miami pour quoi faire ? 
Les seuls haïtiens arrêtés et extradés 

aux Etats-Unis le sont pour trafic de drogue et 
aussi aujourd’hui pour kidnapping de citoyens 
américains ?

Jovenel Moïse n’a été accusé ni de 
l’un ni de l’autre.

Dans ses dernières déclarations avant 
le prononcé du verdict mardi (19 décembre) 
on a aussi relevé que John Joel Joseph s’est 
contredit, parce qu’auparavant il avait accepté 
qu’il s’agissait bien de tuer Jovenel Moïse. 
Lors il était cependant à la Jamaïque où il s’est 
d’abord réfugié après s’être enfui d’Haïti.

Est-ce qu’il s’agit par conséquent 
d’une position aujourd’hui commune, d’une 
même ligne de défense désormais pour tous 
les accusés : à savoir qu’au commencement le but était 
d’arrêter Jovenel Moïse et de l’expédier à Miami.  

Tout comme cette photo qui traine depuis plusieurs 
mois sur l’internet d’un individu qui aurait été le chauffeur du 
président et son homme de confiance, et qui est montré au 
moment de son extradition à Miami pour trafic de drogue !  

Puis, à en croire les comploteurs : est venu l’ordre 
plutôt de tuer le président.

De qui cet ordre ?
Mystère.
En tout cas il faut désormais s’attendre 

probablement à la même ligne de défense pour tous ceux qui 
continuent de défiler devant le juge fédéral à Miami …

Probablement aussi pour Joseph Félix Badio, le plus 
recherché en Haïti des membres de la conspiration et qui a été 
récemment arrêté.

Badio n’a pas été transféré à Miami. 
Cependant l’agent intérimaire ou maire de Jacmel, 

Macky Kessa, est lui aussi maintenu sous l’accusation d’avoir 
rencontré à Miami des membres de la consiration.

Selon la formule : on plaide coupable mais dans 
l’espoir d’une diminution de la peine en échange de sa 
collaboration avec la justice pour résoudre le dossier …

Quant à l’ex-sénateur John Joel Joseph, selon 
l’article paru dans le Miami Herald après sa condamnation 
mardi, il aurait participé à toutes les étapes de la conspiration 
… D’autre part, dans des propos d’autrefois rapportés par le 
journal … mais c’était bien sûr dans la chaleur de la lutte 
politique, il aurait même fait allusion au sort qui attendait le 
président bien qu’il se soit défendu dans sa dernière 

déclaration d’avoir jamais souhaité la mort de ce dernier !
Dans une interview en octobre 2019, lors des 

fameuses manifestations anti-gouvernementales baptisées 
‘pays lock’, JJJ aurait évoqué concernant le président … 
« l’assassinat de Dessalines le 17 octobre 1806 ! »

Il aurait aussi appelé les policiers qui assurent la 
sécurité présidentielle et, selon lui, mal rémunérés, à passer 
tous à l’opposition.

Sous le prétexte que Jovenel Moïse n’avait pas 
confiance dans sa propre police et avait engagé des 
mercenaires étrangers pour faire sa sécurité.

Etc.
On apprend aussi qu’en échange de son implication 

dans le complot, l’ex-sénateur, qui fut un membre du parti 
Fanmi Lavalas mais qui fut élu pendant que le chef de ce 
dernier (l’ex-président Jean Bertrand Aristide) était en exil - 
aurait reçu des comploteurs la promesse d’être désigné au 
poste de premier ministre.

 Autre fait nouveau rapporté dans le Miami Herald : 
John Joel Joseph aurait été accompagné lors de ses activités 
dans le cadre du complot, devinez par qui ?

Vitelhomme Innocent - comme on sait aujourd’hui 
l’un des plus terribles chefs de gang en Haïti, et parmi les dix 
individus les plus recherchés au monde par le FBI, cela pour 
le kidnapping de citoyens américains en Haïti.

Avant John Joel Joseph, il y a eu deux premières 
condamnations à la même peine : prison à vie.

Vous connaissez la formule : on plaide coupable 
mais dans l’espoir d’une diminution de la peine en échange 
de sa collaboration avec la justice pour résoudre le dossier.

Il s’agit du militaire colombien à la retraite, German 
Alejandro Rivera Garcia, alias ‘Colonel Mike’, 45 ans, qui a 
conduit le commando de mercenaires colombiens jusqu’à la 
chambre même du président pour le tuer …

Ainsi que l’homme d’affaires haïtiano-chilien, 
Rodolphe Jaar, 51 ans, qui a fourni logement, armes et 
voitures aux conspirateurs.

Jaar avait auparavant fait de la prison aux Etats-Unis 
pour trafic de drogue.

Autant en Haïti on présente Joseph Félix Badio 
comme un cerveau de la conspiration, c’est un rôle similaire 
sinon encore plus central que parait avoir joué John Joel 

Joseph selon les informations parues dans le Herald. Par 
exemple, ‘en avril 2021, l’ex-sénateur haïtien assista à un 
meeting au bureau de la compagnie de sécurité CTU Security 
à Doral … avec son principal responsable Anthony Intriago ; 
un bras droit, Arcángel Pretel Ortiz, qui était aussi un 
informateur pour le FBI ; ainsi que James Solages, un haïtien 
américain qui a travaillé pour la firme CTU, enfin Christian 
Emmanuel Sanon, un médecin haïtien-américain qui aspirait 
à remplacer le président haïtien.’

‘JJJ a aussi participé le même mois à une rencontre 
avec Walter Veintemilla, patron de la compagnie de prêts 

World Wide Capital, qui a fourni 174 mille 
dollars au groupe pour renverser le président 
d’Haïti. 

En échange d’opportunités 
financières dans la nouvelle Haïti.’

Jusqu’à laisser croire à l’ex-sénateur, 
selon le Miami Herald, qu’il avait 
d’importantes relations à Washington !

Parmi les autres participants à ces 
rencontres on signale James Solages, 
Rodolphe Jaar, German Rivera, Joseph 
Vincent, ce dernier un haïtien-américain qui a 
été un informateur pour la DEA (police anti-
drogue) ainsi que Mario Antonio Palacios y 
Palacios, un membre du commando 
colombien qui a pénétré chez Jovenel Moïse la 
nuit du 6 au 7 juillet 2021.

Récemment Joseph Vincent a plaidé 
coupable lui aussi. Et Palacios le fera 
également bientôt. 

Selon le témoignage de John Joel 
Joseph, ‘c’est Solages qui aurait appris aux 

autres que les ordres avaient été changés et que désormais le 
président haïtien devait être tué’ !

James Solages est en prison aussi à Miami.
Les condamnations se succèdent sauf qu’on ne dit 

toujours pas qui a tué Jovenel Moïse, nous voulons dire qui a 
appuyé sur la gâchette voire que le corps retrouvé présentait 
de multiples impacts de balles, pourquoi donc un tel 
acharnement puisque la victime a été abattue à bout 
portant …

Ni qui avait décidé de changer les ordres quand 
selon tous ces premiers condamnés, il s’agissait au départ 
d’arrêter le président … et de l’envoyer à Miami !!!

Cependant qu’y a-t-il de vrai aussi dans tout ça ? 
Est-ce que jusqu’ici ce n’est pas pour faire passer le 

temps avant que le dossier ne disparaisse dans l’immense 
cimetière des secrets judiciaires jamais résolus ! Et pour 
cause. 

Enfin sur un plan plus terre à terre, que compte-on 
faire des plusieurs dizaines de prétendus comparses, vrais ou 
faux, qui pourrissent depuis deux ans dans les prisons en 
Haïti ? 

C’est le cas de dire que Jovenel Moïse aura peut-être 
eu presque plus d’importance mort que vivant !

Vous aurez remarqué aussi que la majorité des 
accusés sont ou des étrangers (les mercenaires colombiens, 
mais sans nous dire ce que sont venus chercher ces derniers ?) 
ou des haïtiens naturalisés américains.

Jusque-là donc que, comme on dit : ‘Haïti n’existe 
pas !’    

Marcus Garcia, Haïti en Marche, 20 Décembre 2023

(DOSSIER JOVENEL MOISE... Suite de la 1ère Page)

PROCES ASSASSINAT JOVENEL MOISE
Les condamnations tombent 

le mystère reste entier
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Mercenaires colombiens arrêtés en Haïti après l’assassinat du Président Jovenel Moïse le 7 juillet 2021 (C-PAM)

Un ex-soldat colombien plaide 
coupable dans le complot 
d’assassinat de Jovenel Moïse

Les procureurs affirment que 
Palacios, recruté avec plus de 20 anciens 
soldats colombiens, a été dirigé par des 
cadres d’une société de sécurité de 
Miami, qui ont également été inculpés. 
Un officier de l’armée colombienne à la 
retraite, Alejandro Rivera Garcia, alias 
« Colonel Mike », a plaidé coupable 
d’association de malfaiteurs et a déjà été 
condamné à la prison à vie.

Le procès contre les 11 accusés 
progresse rapidement, avec des 
plaidoyers et des condamnations 
successifs. La semaine dernière, l’ancien 
sénateur haïtien Joseph Joël John a été 
condamné à la prison à vie après avoir 
plaidé coupable d’association de 
malfaiteurs en vue de tuer le président 
Moïse, mais il a déclaré que son 
intention était d’arrêter et non 
d’assassiner.

L ors de l’audience du vendredi 22 décembre 
2023, l’ancien soldat colombien Mario Antonio 

Palacios Palacios a non seulement plaidé coupable dans le 
cadre du complot visant à assassiner le président haïtien 
Jovenel Moïse, mais il a également fourni des détails 
troublants sur le rôle qu’il a joué dans cette entreprise 
macabre.

Après avoir fui en Jamaïque deux mois après 
l’assassinat en juillet 2021, Palacios est devenu le premier 
suspect à se rendre aux agents du FBI en janvier de l’année 
dernière. Bien que ses avocats aient d’abord prétendu que ses 
aveux avaient été obtenus sous la contrainte, Palacios a choisi 
d’assumer la responsabilité de son implication dans le 
complot avant qu’un juge ne décide que ses aveux devaient 
être annulés.

Au cours d’un entretien vidéo de six heures avec des 
agents fédéraux, Palacios a avoué avoir pillé la résidence 
présidentielle lors de l’attentat, emportant des effets 
personnels, notamment un collier, deux montres et 2 060 
dollars en espèces appartenant à Moïse et à sa femme 
Martine.



(MSF... Suite de la 1ère Page)

Une clinique mobile de Médecins sans Frontières (photo Alexandre Marcou)

Le projet agricole pour 
renforcer la sécurité 
alimentaire en Haïti

L e Bureau de l’Ordonnateur National du Fonds Européen de 
Développement (BONFED), le Ministère de l’Agriculture, des 

Ressources Naturelles et du Développement Rural (MARNDR), le Ministère de 
la Planification et de la Coopération Externe (MPCE), l’Union Européenne 
(UE), et la FAO ont officialisé le projet. Il s’intitule « Renforcer l’Agriculture 
Durable au Centre d’Haïti ». En effet, ce projet vise la sécurité alimentaire en 
Haïti, en touchant les plus vulnérables.

Pétion-Ville, le 19 décembre 2023.- Le projet triennal bénéficie d’un 
financement de l’Union Europénne à hauteur de 6 millions d’euros. Ce qui 
représente plus de 6.5 millions de dollars US. La FAO, en collaboration avec le 
MARNDR et les partenaires Agronomes et Vétérinaires Sans Frontières 
(AVSF) et le Mouvement Paysan Papaye (MPP) conduiront ce projet. Les 



(HAITI-KENYA... Suite de la 1ère Page)

(JUSTICE... Suite de la 1ère Page)

(HAITI-ECONOMIE... Suite de la Page 3)

De hauts fonctionnaires publics 
auditionnés bientôt au cabinet 
d’instruction dans le cadre du dossier 
de l’assassinat du président Haïtien…

Haïti 2023 : Une année de crise 
économique et politique sous l’étreinte 
des gangs

« La vie est belle »
Quand pour nous viendra

Le moment du dernier appel
Oui quand sonnera l'heure

De tirer notre révérence
Sur la pointe des pieds

Avec élégance et finesse
Nous prendrons gentiment

Notre bâton de pèlerin
Contemplant du firmament

Une toute dernière fois
Les astres lumineux
Le bleu de l'océan
Source de toute vie

Il n'y aura pas de tocsin
Ni pleurs ni gémissements

II
Le léger parfum des fleurs

Adoucira encor notre humeur
Tous les anges entretiendront
Les sublimes feux de l'univers
Pour que grandiose soit la fête

III
Tous les enfants du quartier
Joueront encore à la marelle
Et les troubadours du terroir

De leurs rythmes et cadences
Se joindront à Joe Trouillot
Dodophe Legros et Ti-Paris
Nono Lamy et Guy Durosier
Et puis Carlo Dorléans Juste

Pour que grandiose soit la fête
IV

Alors à tous nos chers amis
Nous dirons encore : Merci

Merci de nous avoir tant aimé
Assisté secondé et encouragé
Au cours de notre petit périple

V
Le méritions-nous?
Qui saurait le dire?
Et puis qu'importe!

À tous ces amis très chers
Peu nombreux il est vrai
Qui nous avaient comblé
De leur tendre affection

Nous dirons encor : Merci
VI

Si là-haut ou ailleurs
L'on se souvient encore

Nous ne saurions les oublier
Car pour nous ils auront été

Sur cette terre de fer et de feu
Les plus précieux des trésors

VII
Aux autres plus nombreux
Que nous avions dérangés
Très souvent sans le savoir

Toujours sans le vouloir
Et qui nous en voulaient
Hélas à tort ou à raison
Et qui nous ont détesté

À nous voir plutôt crever
Sous le poids hideux
De leurs inavouables

Et macabres sentiments
VIII

Ceux-là qui ont tout essayé
En vain de nous persécuter
À ceux-là nous dirons aussi
Sans ambages ni état d'âme

Merci d'avoir tous échoué
IX

La rancœur et les ressentiments
Les turpitudes et les mesquineries

Sont et demeurent en deçà de nous
Puisque toujours ignorer la racaille
Caractérise notre très fière nature

X
Ainsi aurons-nous vécu

Comme nous l'avions voulu
Évoluant dans la région des aigles

À l'instar de l'homme de Bréda
Hé oui toujours inaccessible
Aux crabes dans le panier

XI
Grâce à eux et à cause d'eux
Nous avons réalisé à temps
Notre descente aux enfers

Pour renaître en bout de ligne
Averti aguerri et plus robuste

XII
Quand sur la pointe des pieds

Avec élégance et finesse
Nous partirons enfin

Explorer d'autres horizons
Au ciel ou dans les géhennes
Nous y serons encore critiqué
Controversé et adulé à la fois
Au dam de ces frères ennemis
Hélas qui se sont faits violence
À tant vouloir nous éclabousser

Et qui ont lamentablement échoué
XIII

Puisque les dieux sont avec nous
Nous aurons vécu en toute sérénité
Comme nous l'avions toujours voulu
Et nous partirons donc sans regret

Car ici comme dans l'ailleurs
La vie est belle!

(Serge H. Moïse)



National Center of Haitian Apostolate

Former Haitian senator sentenced to life in US 
prison for role in president’s assassination

CNN — A United States court on Tuesday (Dec. 19) sentenced a former Haitian 
senator to life in federal prison over his role in the 2021 assassination of Haitian President 
Jovenel Moise.

Joseph Joel 
John was sentenced by 
the Miami federal court 
after he pleaded guilty 
in October to three 
charges, including 
conspiring to kill and 
kidnap a person outside 
the US, 
and providing material 
support and resources to 
carry out the plot to kill 
Moise. John 
was extradited from 
Jamaica in May 2022.

Moise was 
killed during an 

attack on his private residence in Haiti’s capital Port-au-Prince on July 7, 2021. Haiti’s first 
lady, Martine Moise, was also shot but later recovered.

A probable cause affidavit filed in support of the criminal complaint in 2022 alleges 
that John admitted to helping obtain vehicles and firearms in service of the plot. He also 
admitted to attending a meeting with co-conspirators a day before Moise was assassinated, 
according to an affidavit from an FBI agent.

John was the third man charged in connection to Moise’s assassination, according to 
the US Department of Justice. Mario Antonio Palacios and Rodolphe Jaar were both arrested 
and charged in 2022.

Jarr, a Haitian-Chilean national, was sentenced to life in June after an earlier guilty 
plea on three counts, including conspiracy to commit murder or kidnapping outside the US 
and providing material support resulting in death, according to the plea agreement.

Court records show Palacios, a Colombian national, is scheduled to appear in court 
later this month.

A number of Haitian American citizens and at least 20 Colombians participated in 
the plot, according to the Department of Justice.

Haiti has seen deepening unrest since Moise’s assassination, with the spread of 
gangs and a wave of violence that has swept the impoverished Caribbean nation. Moise’s 
successor, Prime Minister Ariel Henry, has so far struggled to staunch the violence.

Attacks carried out by gangs on rival villages have included beheadings, rapes, and 
kidnappings, according to a report released last month by the UN Human Rights Office and 
the UN Integrated Office in Haiti.

In October, the UN Security Council approved the deployment of a multinational 
support mission to help Haiti’s national police fight gang violence, with Kenya taking a 
leading role and pledging 1,000 police to the mission.

However, the announcement did not specify when the security forces would arrive 
in Haiti, and the deployment has been tied up by legal challenges.

Ex-Colombian Soldier Pleads Guilty in 2021 
Assassination of Haiti's President

VOA News — A former Colombian soldier pleaded guilty Friday to conspiring in 
the 2021 assassination of Haitian President Jovenel Moise, which plunged the Caribbean 
nation into violence and political turmoil.

Mario Antonio Palacios Palacios, 45, pleaded guilty to three charges, including 
conspiracy to commit murder or kidnapping outside the United States, during a brief hearing 
before federal Judge Jose E. Martinez. Seated next to his attorney, Alfredo Izaguirre, Palacios 
answered "Yes, your honor," in Spanish when the judge asked if he was pleading guilty.

Palacios is the fifth of 11 defendants in Miami to plead guilty in the 2021 
assassination.

As part of a deal with prosecutors, he agreed to cooperate with the investigation and 
to plead guilty. He could get up to life in prison when he's sentenced March 1, but under the 
deal, prosecutors conceded that he played a minor role in the plot.

"He didn't know what he was going to get into. He wasn't part of the plan," Izaguirre 
told reporters after the hearing. "He didn't recruit anybody. He didn't [have] any decision-
making authority in regards to the conspiracy. I think the government understands."

According to prosecutors, the conspirators initially planned to kidnap the Haitian 
president but later decided to kill him. They say the plotters had hoped to win contracts under 
Moise's successor. About 20 former Colombian soldiers and several dual Haitian American 
citizens participated in the plot, authorities say.

National Center of Haitian Apostolate
REFLECTIONS - FOURTH SUNDAY - ADVENT A (December 24, 2023)
2 Samuel 7, 1-12; Psalm 89; Romans 16, 25-27; Luke 1, 26-38
Msgr. Pierre André Pierre

Sunday Dec 24 is the fourth Sunday of Advent. Tomorrow is Christmas. We 
celebrate the arrival of Jesus. We remember that he has already come in miserable conditions 
during the first Christmas. He came to a country oppressed by a foreign army. He continues 
to come to the tormented world that is ours today. He does not come to solve our immediate 
earthly problems but to free ourselves from the slavery of sin that diverts us from God.

This coming of God was already announced. At the time, when the Ark of the 
Covenant was the symbol of the presence of God in the midst of his people, King David 
wished for God a grand house (cf. First reading, in 2 Samuel 7, 1-12,). But God makes him 
understand that he does not need a grandiose temple. In the light of the Gospels, Christians 
will understand that the only real temple is Jesus himself. In Jesus, it is God who makes 
himself present in each of us.

In the second reading, (Romans 16, 25-27) the apostle Paul addresses 
the persecuted Christians of Rome. Despite the many trials that overwhelm them, they had 
to learn to trust. They must never forget that God who became a man in the person of Jesus. 
This good news was "brought to the knowledge of pagan peoples to lead them to the 
obedience of faith". In Jesus, God comes to them to get them out of the aimless life that was 
their own way. Following Paul and the whole Church, we give thanks to God for this wonder.

In the Gospel of this day, we have heard the narrative of the Annunciation or rather 
that of the vocation of Mary. The Angel Gabriel goes to her house in Nazareth. He tells her 
that God has chosen her to be the mother of His Son. And Marie replies freely: "I am the 
servant of the Lord, let it be done to me according to your word".

This gospel is a response to first reading. God does not want to live in a grand house. 
His great desire is to live in the hearts of men. He is “Emmanuel”, God with us. He wants us 
to become familiar with his presence and that we traveled together towards his kingdom of 
eternity. He invites us to be in communion of love with him and with all our brothers. It all 
started very humbly, in Nazareth, a small village that no one had ever heard of. Mary replied 
yes to the call of God. She freely agreed to be the "servant of the Lord". She served humanity 
by giving carrying to the world The One who came among us for the salvation of all 
humankind. This is the reason why we wish each other a Merry Christmas.

Caribbean Studies Association
December 2023 Edition
Message from the President
Okama Ekpe-Brook
Dear Esteemed Members,
As the 2023 year draws to a close, I want to take this opportunity to appreciate being 

able to serve you as your president. It has been an incredible six months of progressive 
accomplishments enabled through hard work together with the Executive Council, appointed 
members, our secretariat, working group members, volunteers, partners and our local 
organizing committee members in St. Lucia. As you may have been reading over the 
Newsletter articles of the past months, our activities since June this year have focused on 
preparations for a robust 48th annual conference and 50th anniversary celebrations and a 
plethora of major accomplishments including kickstarting our CSA Dialogue Series; monthly 
meetings of the Council; negotiated conference location and hotel in St. Lucia; timely launch 
of the abstract submission portal; launch of our first ever CSA merchandise e-commerce 
store; issuance of the CSA statement on the Gaza/Israel humanitarian crisis; renewal of our 
CSA Memorandum of Understanding with the University of the West Indies; launch of our 
CSA Journal; formation of ad-hoc committees and close engagement with development 
partners in the bilateral, multilateral, community based and civil society organizations, 
private sector and the academia. In all of these activities, I am very proud of the level of 
engagement of your elected officials on the Council in driving these accomplishments and in 
opening out communications with the membership. I look forward to continuing to chart the 
course for a renewed CSA influence on Caribbean developments and sustainability. All of 
these offer opportunities for strategic partnerships and transformations in this paradigm shift.

A few reminders for you during this holiday season. Please ensure to submit your 
individual abstracts, panels abstract, round tables and workshops. The deadline is December 
31st for the submission. The St. Lucia conference is geared towards bringing us all together 
to have conversations and human connectivity. Use this to submit your abstract: https://www.
caribbeanstudiesassociation.org/2024-csa-conference-call-for-abstracts
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La Cour suprême du Colorado 
juge Trump inéligible à la 
présidence en 2024

John Joël Joseph

G AZETTE-HAITI - La plus haute instance judiciaire 
de cet État de l’ouest des Etats-Unis a ordonné le 

retrait des bulletins de vote au nom de l’ancien président 
américain, des primaires républicaines dans le Colorado.

La Cour suprême du Colorado a jugé mardi 19 
décembre l’ancien président américain Donald Trump inéligible 
à la présidence en raison de ses agissements lors de l'élection du 
2020, et ordonné le retrait des bulletins à son nom des primaires 
républicaines pour la présidentielle de 2024 dans cet État.

La Cour suprême a confirmé la décision de première 
instance en novembre, concluant que Donad Trump s'était «livré 
à une rébellion le 6 janvier 2021» lors de l'assaut du Capitole, et 
considéré que le 14e amendement de la Constitution, invoqué 
pour réclamer son inéligibilité, s'appliquait bien à un président.

Elle a cependant suspendu cette décision jusqu'au 4 
janvier, en cas de recours devant la Cour suprême des États-Unis 
d'ici-là.

Le porte-parole de Donald Trump a aussitôt dénoncé la 
decision jugée «antidémocratique» du Colorado, et annoncé qu’il 
allait saisir la Cour suprême, plus haute instance judiciaire du 
pays. «La Cour suprême du Colorado a rendu une décision 
complètement bancale ce soir et nous allons rapidement saisir la 
Cour suprême des États-Unis et réclamer une suspension de cette 
décision profondément antidémocratique», a déclaré Steven 
Cheung dans un communiqué.
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Pour La Voix du Port
Indran Amirthanayagam

Animateur de la Chaine de la poésie
en Youtube https://youtube.com/user/indranam

Cadeau
Un rhume, une grippe, le corps
n’est pas prêt mais la vie appelle,
la fille, le voyage. On ne peut
annuler ni les rêves ni les plans
pour les achever. Nous sommes
à trois jours de Noël. Le besoin
de la famille est clé. Laisse
tomber tout le reste sauf
la prière que le cadeau
cette fois-ci sera
un cessez-le-feu à Gaza.

Indran Amirthanayagam, le 22 Décembre, 2023
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Quelque chose de nouveau 
est possible: le message de 

Noël du père Kesner Gracia, 
citoyen engagé

L e révérend père Kesner Gracia, de l’église 
épiscopale et citoyen engagé d’Haïti, évoque, 

dans son message pour la Noël, les défits auxquels le pays est 
confronté. Cependant, il souligne que quelque chose de 
nouveau est possible. Il rappelle que nous devons accueillir 
la naissance de Jésus comme étant la possibilité pour que 
Dieu intervienne dans nos vies afin de nous changer et faire 
naitre en nous quelque chose de plus beau, de plus vrai, de 
meilleur. 

Message de Noël 2023
Frères et sœurs dans la foi
Chers compatriotes Haïtiens
Peuple de Dieu
Nous célébrons aujourd’hui la fête de Noël, la 

naissance de Jésus, fils de Marie ; ce Jésus, le verbe de Dieu 
dont nous parle Saint Jean dans son évangile qui est la 
lumière venue dans le monde comme le plus grand cadeau de 
Dieu à l’humanité mais qui a été, malheureusement refusé, et 
continue d’être rejeté.

Cette année, nous célébrons la Noël, dans un monde 
troublé, instable, confronté par des défis et des controverses 
diverses. Mais malgré toutes les difficultés, cette fête apporte 
l’espoir et la lumière qui brillent même dans les moments les 
plus sombres.

Quel message apporte la Noël cette année ?
Chaque année, à Noël, nous fêtons la naissance du 

Sauveur. Mais qu’est-ce qu’une naissance ? La naissance, 
c’est la vie qui commence ; c’est la nouveauté́ d’un être 
humain, d’un enfant unique qui vient au monde pour habiter 
parmi les hommes et partager notre condition humaine. Fêter 
la Nativité, c’est fêter cette nouveauté que Dieu lui-même 
incarne dans la naissance de l’enfant Jésus qui a lui aussi 
partagé notre condition humaine, sauf le péché.

Noël ouvre chaque année un horizon nouveau : la 
venue de Dieu en notre monde, par la naissance de Jésus. 
Noël est un cadeau, un don offert, depuis plus de 2000 ans, 
par Dieu à tout homme de bonne volonté́. Nous devons 
accueillir la naissance de l’enfant Jésus comme étant la 
possibilité pour que Dieu intervienne dans nos vies afin de 
nous changer et faire naitre en nous quelque chose de plus 
beau, de plus vrai, de meilleur. Ainsi Noël nous dit que 
quelque chose de nouveau est possible dans nos existences et 
dans notre monde. Elle n’est donc pas le simple anniversaire 
de la naissance du Christ. Elle est le commencement d’une 
présence toujours nouvelle de Dieu au sein de notre monde. 
Rappelons-nous les toutes dernières paroles de Jésus : « Et 
moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. 
» L’Emmanuel, « Dieu avec nous » Avec nous pour faire 
grandir la fraternité́, avec nous pour faire reculer la faim dans 
le monde, avec nous pour faire gagner la paix.

Aujourd’hui les signes d’avenir et d’espérance 
semblent être voilés par la haine et des luttes fratricides entre 
les peuples de la terre. Cependant, la nativité de Jésus nous 
rappelle que même au milieu de l’incertitude et de l’adversité, 
il y a de l’espoir. La naissance de cet enfant dans une humble 
étable est un rappel que la lumière peut jaillir en des endroits 
les plus inattendus. Noël nous interpelle à manifester de la 
compassion et de l’amour envers les autres. Soyons des 
messagers d’espoir et de réconciliation, en faisant briller la 
lumière de Noël dans nos actions quotidiennes.

Aujourd’hui notre société se meurt!
J’invite les acteurs politiques et le pouvoir en place 

à faire un diagnostic réel de la conjoncture haïtienne et 
prendre conscience qu’il faut que cela change. Car, le peuple 
ne peut plus tenir à cette désastreuse situation qui révolte la 
nation entière, hormis les corrupteurs, les corrompus et les 
accapareurs du pouvoir politique. Le pays reste aux yeux du 

monde : avili, humilié et même réputé dangereux, insécure et 
insalubre. Ce pays qui était jadis la perle des Antilles est 
devenue la peine des Antilles. Notre pays tombe dans un 
labyrinthe ; sa situation ne fait que s’aggraver chaque jour 
davantage. Au milieu de toutes ses détresses, beaucoup 
d’acteurs tant internes qu’externes ne font que sécuriser 
uniquement leurs intérêts en se servant des fossoyeurs de la 
Patrie, et des entrepreneurs malhonnêtes et/ou des 
professionnels de l’insécurité qui plongent le pays dans le 

noirceur totale et l’agonie.
Nous vivons un moment où les préjugés, la 

discrimination et la haine sont des fléaux qui détruisent la 
fraternité et la solidarité. Trop d’injustices persistantes 
creusent l’écart entre les riches et les pauvres. Nous ne 
pouvons pas ignorer les souffrances atroces qui sont 
infligées aux personnes qui souffrent, et particulièrement 
en Haïti où l’insécurité, la misère, le chômage, la violence 
des gangs armés, les enlèvements et la vie chère pèsent sur 
la population. Cette situation provoque un exode quasi-
total de nos jeunes professionnels vers d’autres pays.

En ces temps troubles, il est important de 
condamner la violence sous toutes ses formes et de 
promouvoir des solutions pacifiques et durables pour 
résoudre les conflits. Le dialogue inclusif, la justice sociale 
et le respect des droits de l’homme sont des éléments clés 
pour bâtir une société plus stable et équitable. En ce 
pénible, dangereux et menaçant moment de notre existence 
de peuple, nous devons nous réveiller et agir ensemble, 
malgré nos différences pour retirer le pays de cette 
impasse.

En cette fête de Noël, notre cœur est lourd en 
pensant aux pays qui sont en proie à des conflits et à des 
destructions massives de vies humaines. Au lieu de nous 

laisser emporter par la violence et la méfiance, Noël nous 
appelle à la réconciliation, à la compréhension mutuelle et à 
la construction de ponts entre les cultures, les religions et les 
nations.

Donc, en tant qu’haïtiens nous avons tous un rôle à 
jouer pour sauver notre nation. Nous devons agir vite ! Au 
lieu de continuer à se battre pour le pouvoir et de l’argent, au 
nom du Dieu Tout Puissant, au nom du peuple bafoué, trompé 
et exploité, j’exhorte les protagonistes politiques à sortir de 
leur tabernacle pour comprendre la situation écœurante dont 
traverse le pays. Nous devons prendre conscience que seule 
une politique descente, basée sur l’éthique et la morale est 
capable de racheter ce pays en lambeaux et de ses suspicions. 
Haïti a plus que jamais besoin de notre engagement citoyen, 
a l’instar de nos ancêtres, nos héros de 1803 pour arrêter les 
dérives qui ne profitent qu’aux ennemis, pour défendre notre 
bicolore et notre dignité de peuple pour que notre Haïti 
Chérie reprenne sa place au concert des nations.

Que l’esprit de Dieu, le maitre de la vie et ceux de 
nos ancêtres guident les protagonistes de la crise à se voir 
comme des adversaires politiques et non comme des ennemis 
acharnés. Qu’ils nourrissent l’esprit du dépassement et se 
vident de leurs rancœurs, de leur orgueil, afin de rendre 
effective l’unité de la famille haïtienne, une unité dans la 
diversité, bien sûr, qui peut sortir non seulement le pays de ce 
gouffre, mais qui aussi mettra fin, au climat de discorde, de 
violences et de haine qui s’érige trop longtemps en système. 

Nous croyons pouvoir y arriver, si nous nous attelons tous à 
la tâche avec ardeur, patriotisme et altruisme.

En cette fête de Noël, réfléchissons à la manière dont 
nous pouvons contribuer à un Haïti meilleur, un monde plus 
juste, plus fraternel et plus humain. Puisque la Noël nous redit 
que chaque personne est précieuse aux yeux de Dieu, et nous 
invite à reconnaître la dignité et la valeur intrinsèque de 
chaque être humain. C’est un temps qui nous invite au 
partage, à tendre la main à ceux qui sont dans le besoin et à 
lutter pour briser les chaînes de l’indifférence.

Prions également pour la paix et un retour normal à 
la situation infrahumaine d’Haïti, en voie de disparition et de 
tous les pays qui sont en guerre. Prions pour que la sagesse, 
la compassion et la compréhension mutuelle guident les 
actions des dirigeants et des peuples. En cette fête de Noël, 
Engageons-nous à promouvoir une société où la clémence, la 
solidarité et la justice sont les valeurs fondamentales qui nous 
inspirent à lutter pour le bienêtre de tous.

Que la lumière de l’amour de Jésus rayonne dans 
nos cœurs et se propage à travers le monde. Que nous soyons 
tous des instruments de paix, de justice et d’amour dans ce 
monde troublé.

Avec cette espérance, je vous souhaite tous un 
joyeux Noël 2023 et une bonne et heureuse année 2024 ! Au 
nom du père et du Fils et du saint esprit, Amen !

Rév. Père Kesner GRACIA

3e édition du prix Étincelle DGD TV, le 
palme revient à Charlens Jean-François

P our la troisième édition du « Prix Etincelle 
DGD TV », le jury a jeté son dévolu sur un 

gonaïvien. Charlens Jean-François a remporté ce concours 
autour du thème « Lecture et engagement ».

Port-au-Prince, le 20 décembre 2023. C’est à 
l’Université Quisqueya que s’est tenue la finale. Un choix 
symbolique car le concours portait sur la lecture et 
l’engagement.

Lire et s’engager, c’est justement ce qu’avait fait 
l’heureux gagnant. Il affirme avoir lu l’ouvrage « 40 ans au-
delà des limites, pour une cause ». Justement, l’objectif du 
concours était de lire et de faire le résumé de ce livre. C’est 
l’entrepreneure sociale Djina Guillet Delatour qui en est 
l’auteure.

Ce livre est une source de motivation, affirme Jean-
François. Il invite d’ailleurs les autres jeunes à s’adonner à la 
lecture. Il leur conseille de lire, entre autres, le livre de 
madame Delatour.

Cette dernière, PDG de DGD TV, se réjouit de 
l’impact de son ouvrage sur les jeunes. « C’est 
impressionnant de voir comment les jeunes s’approprient les 
idées développées dans l’ouvrage », avoue-t-elle.

Elle en a profité pour réaffirmer son engagement 
dans le social. Je le dois à mon pays, a-t-elle dit.

La directrice du concours Eunecte Léonard est, elle 
aussi satisfaite du résultat. Des jeunes de 16 à 25 ans avaient 
pris part au challenge, dit-elle. Nous avions eu plus d’une 
vingtaine de participants. Leur travail est impressionnant se 
félicite madame Léonard, qui lance déjà la 4e édition pour 
2024.

Charlens Jean-François, le lauréat, a reçu de 
nombreuses primes. Entres autres, un chèque de 50 mille 
gourdes, un certificat et des livres. Il succède à Brunette 
Mentor, lauréate en 2022.

Les deux finalistes de cette année ont reçu un chèque 
de 25 mille et de 15 mille gourdes. Ils ont aussi eu droit à 
d’autres cadeaux dont des livres et un certificat.

Le « Prix Étincelle DGD TV » avait été lancé le 7 
novembre dernier. La grande finale a eu lieu le dimanche 17 
décembre.

« Le Prix Étincelle, orchestré par madame Delatour 
et son équipe, vise à promouvoir la littérature haïtienne. Il 
encourage les jeunes de 16 à 25 ans à résumer des œuvres 
d’auteurs haïtiens. Un engagement louable pour 
l’épanouissement littéraire ». Lit-on sur la page Facebook du 
groupe.

Vant Bèf Info (VBI)

Père Kesner Gracia



Guerre au Proche-Orient : La bêtise humaine
ou l’humanisme à géométrie variable

tenues, vindictes. Un drame historique que rien n’efface ni 
n’atténue. Tout ce que ces deux peuples peuvent faire à 
l’heure actuelle, c’est d’exhorter leurs représentants à 
opter pour la voie de la paix. Mais on sait que ce n’est ni 
avec le gouvernement d’extrême-droite de Netanyahou ni 
avec l’extrémiste Hamas qu’ils parviendront à un vivre-
ensemble qui, pour le moment, semble hors d’atteinte. Un 
jour pourtant, ils enterreront la hache de guerre, comme 
l’ont fait les Européens, mettant un terme à leurs tenaces 
rivalités après trois affrontements dévastateurs : 1870, 
1914-1918, 1939-1945.

Les alliés inconditionnels d’Israël ont 
délibérément « oublié », feint d’ignorer ou minimisé le 
fait que cette tragique histoire ne date pas du 7 octobre 
mais remonte à plusieurs décennies. Beaucoup de morts 
de part et d’autre, surtout du côté palestinien, faut-il le 
rappeler. Une centaine de résolutions de l’ONU pour un 
arrêt de la politique de colonisation de l’État hébreu n’ont 
jamais été suivies d’effet. Yitzhak Rabin, Premier ministre 
du seul gouvernement engagé sincèrement sur le chemin 
de la paix, a été assassiné il y a 31 ans par un jeune Juif de 
25 ans. Depuis, ce sont les extrémistes des deux côtés 
qui mènent la danse.

La déraison
Même explicable dans son horreur absolue, le 

massacre perpétré par le Hamas s’est révélé être une 
énorme erreur stratégique. Ce type de violence 
indiscriminée aboutit toujours aux effets inverses de ceux 
que l’on escomptait. En prenant en otages et en assassinant 
des civils – dont un certain nombre étaient pro-
palestiniens ! – on s’éloigne encore plus de la paix et on 
condamne son propre peuple aux pires représailles. C’est 
insensé ! Les soutiens d’Israël tiennent par-dessus tout à 
voir leur allié suivre une logique « démocratique » et 
sauver les apparences. Et la fureur du Hamas est en 
quelque sorte du pain béni pour le gouvernement 
d’extrême-droite de Netanyahu, qui pense le plus 
sérieusement du monde à déloger les Palestiniens.

Le Hamas a eu d’autant plus tort que l’on pouvait 
clairement s’attendre à une terrible riposte. Quant à « rayer 
Israël de la carte », comme le proclament périodiquement 
les alliés du Hamas (Iran en tête …), c’est pour le moins 
irréaliste et en tout cas délirant et tout aussi inenvisageable 
que de chasser les Palestiniens de leurs terres. Or Israël a 
non seulement une puissante armée mais bénéficie de 
l’appui des grandes puissances.

Il faudrait impérativement qu’Israël cesse sa 
politique d’apartheid et son calamiteux grignotage des 
terres palestiniennes. Mais sans l’aval de Washington, 
d’une part, et le renoncement au funeste projet de 
destruction d’Israël par Hamas, Hezbollah et 
leurs soutiens, cela ressemble hélas furieusement à une 
mission impossible.

Avec déjà plus de 20 000 morts, la riposte 

disproportionnée d’Israël est aussi monstrueuse que folle. 
Car au lieu de détruire le Hamas comme il croit le faire, il est 
en train de décimer la population civile. Avec tant de morts et 
de souffrances infligées à des dizaines de milliers de 
Palestiniens, le niveau de haine chez ce peuple en souffrance 
n’a jamais été aussi intense, l’antisémitisme se répand dans 
le monde et suscite des vocations de terroristes. Qui sème le 
vent, récolte la tempête.

Des réactions « civiles » tout aussi 
disproportionnées

Du côté des pro-Israël, les réactions démesurées et 
excessives sont à la mesure du drame et le refus d’en 
reconnaître les causes profondes et historiques obscurcit 
chaque jour un peu plus toute perspective de résoudre le 
problème.

D’aucuns soutiennent qu’à simplement désigner les 
causes, on ne ferait qu’alimenter le terrorisme, ou on 
relativiserait la souffrance des victimes du Hamas. « Les 
crimes du Hamas doivent être condamnés en tant que crimes 
du Hamas. De même, les bombardements israéliens sur Gaza 
ne sont pas uniquement de la responsabilité du Hamas. Israël 
doit respecter le droit international », indique le philosophe 
israélien Omri Boehm. L'on ne saurait, bien entendu, rejeter 
la faute sur une seule partie. Pour lui, c’est la seule façon 
d’imaginer ce que pourrait être une vie commune au Proche-
Orient.

Pour comprendre la pensée de ce philosophe, qui 
vient de recevoir le Prix de Leipzig pour l'Entente 
européenne 2024 à la suite de son livre Radikaler 
Universalismus. Jenseits von Identität (« Universalisme 
radical : au-delà de l'identité »), il faut savoir qu’il croit dans 
l'universalisme de la pensée et « défend le noyau de 
l'universalisme humaniste » ainsi que « l'obligation de 
reconnaître l'égalité de tous les êtres humains, contre toute 
relativisation ».

Ceux qui sans recul critique prennent le parti 
d’Israël ne rendent pas service au peuple israélien. Dans leur 
cécité biaisée, ils en arrivent à occulter la nature fasciste du 
régime de Netanyahou responsable des exactions, spoliations 
et humiliations subies par les Palestiniens. Malgré cette 
histoire douloureuse et ce qui s’apparente de plus en plus à 
un « nettoyage ethnique », ces partisans invétérés ont autant 
de mal à ressentir de l’empathie pour le peuple martyr de 
Gaza et de Cisjordanie qu’ils ont tôt fait de traiter 
d’antisémites et d’apologistes du terrorisme quiconque lui 
manifeste considération et compassion. Greta Thunberg 
et les étudiants de Harvard, par exemple, ont été fustigés pour 
leurs déclarations propalestiniennes.

Si tu es un Juif, soit tu es un traître, soit tu te hais 
toi-même. Si tu es arabe musulman ou autre, tu es antisémite. 
Avec des assertions aussi péremptoires, on n’a aucune 
chance de faire triompher la raison et l’importance des 
nuances. Ces catégories seraient-elles irrémédiablement 
exclusives ? Est-ce de la peur ? Une forme d’hypocrisie ? En 
tout cas, la thèse du deux poids deux mesures prend ici tout 
son sens.

Les réactions anti-Palestiniennes assimilent 
Palestiniens au terrorisme, par proximité avec Israël, par 
racisme ou par mauvaise conscience historique ou tout 
simplement par opportunisme. C’est la position des États 
occidentaux qui vont jusqu’à tenter d’empêcher les 
manifestations en faveur de la Palestine ou de criminaliser 
ceux qui les organisent. Dans le même temps, ces mêmes 
islamophobes descendent dans la rue pour protester contre 
l’antisémitisme, c’est assez étrange.

La haine des Juifs doit être combattue 
naturellement mais l’islamophobie aussi et tous les autres 
racismes, dont la négrophobie. Or ce sont justement les 
islamophobes patentés et ceux qui dans le passé avaient 
pourtant tenu des propos antisémites qu’on a vus dans les 
rues protester contre l’antisémitisme réel ou supposé. Ce 
genre de parti pris ne peut qu’engendrer frustrations et 
tensions extrêmes.

Les réactions antisémites au sein des populations 
partout dans le monde sont aussi déraisonnables. Car tous 
les Juifs ne sont pas d’accord avec le sionisme, 
l’extrémisme de Netanyahu et la politique de colonisation 
à outrance en Cisjordanie par exemple. Ces réactions 
n’apportent que de l’eau au moulin des islamophobes 
occidentaux et d’ailleurs. Ils n’attendent que cela pour 
stigmatiser la cause palestinienne, comme le font déjà 
avec frénésie l’extrême-droite et la droite islamophobes en 
Occident.

Finalement seuls valent les partisans de la paix de 
toutes origines : juive, arabe, européenne, etc. Eux seuls 
placent l’humain au centre. Ce sont eux qui appellent 
constamment à l’arrêt des bombardements sur Gaza et 
avaient condamné l’attaque du 7 octobre. 
Malheureusement ils sont rares en Occident : ce sont les 
populations civiles d’Europe et d’ailleurs, une certaine 
gauche occidentale, quelques gens de droite et de bon sens 
tel un Dominique de Villepin, les Juifs antisionistes et 
pacifistes et les partisans de la solution à deux États. Et 
bien sûr la presque totalité du tiers-monde mais cette 
masse – qui ne parle pas toujours d’une seule voix – ne fait 
pas le poids face aux géants américain et européen.

Pour le philosophe allemand Peter Sloterdĳk, la 
politique fonctionne idéalement comme une banque de 
colère. Les gens déposent leur colère dans ce système, et 
la politique travaille avec ce capital émotionnel : il s’agit 
d’un mécanisme qui « civilise les conflits ». Un journaliste 
allemand a récemment dit qu’on a aujourd’hui 
l’impression qu’il y a eu une sorte de « bank run» : on s'est 
précipité vers les distributeurs de billets pour retirer sa 
colère. La politique depuis le 7 octobre est en effet 
devenue vide de sens, car les grandes puissances se sont 
positionnées en faveur d’un camp au lieu de forcer Israël 
et les belligérants du Hamas à un cessez-le-feu et à se 
mettre à la table des négociations. La paix est toujours 
possible, l’histoire de l’Union Européenne au XXe siècle 
en est la preuve.

Huguette Hérard

(PROCHE ORIENT... Suite de la Page 2)
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Des organisations de la diaspora haïtienne réitèrent leur appel 
à un changement de gouvernance en Haïti, première étape 
vers un changement de système…

(CHANGEMENT... Suite de la Page 5)

l’importance de l’implication directe de la diaspora dans la 
résolution de la crise.

Les engagements pris lors de la Convention incluent 
la consultation continue au sein des communautés de la 
diaspora, la mise en place d’un comité de suivi, l’élaboration 
d’un plan d’action, la solidarité envers les populations 
déplacées, la structuration et l’organisation de la diaspora, 
l’engagement avec les forces vitales d’Haïti, et le plaidoyer 
pour un changement auprès des autorités des pays d’accueil.

La Déclaration de Montréal de la Convention de la 
Diaspora Haïtienne représente un appel unanime pour un 
changement radical en Haïti, mettant en avant la nécessité 
d’une gouvernance intègre, transparente, et dévouée au 
service du peuple haïtien.

Les propositions émises lors de la Déclaration de 
Montréal de la Convention de la Diaspora Haïtienne 
(CADH) vont au-delà de la simple résolution des crises 
politiques et sécuritaires en Haïti. Elles visent à instaurer un 
changement fondamental dans la gouvernance du pays, avec 
un accent particulier sur le renforcement des liens entre le 
gouvernement et les citoyens, conformément aux principes 
de la constitution haïtienne reconnaissant un exécutif 

bicéphale.
Changement de Politique Économique : La CADH 

préconise un changement radical dans la politique 
économique, mettant fin aux pratiques néolibérales qui ont 
entravé le développement économique d’Haïti. Les 
participants de la convention appellent à l’adoption de 
politiques économiques inclusives visant à stimuler la 
croissance tout en réduisant les inégalités.

Gestion Transparente des Ressources : Pour garantir 
une utilisation responsable des ressources publiques, la 
CADH demande la création d’un organe de contrôle des 
dépenses publiques. Cette entité, travaillant en collaboration 
avec la société civile et les acteurs politiques, vise à assurer 
la transparence dans la gestion des fonds publics et à garantir 
la pérennité des projets sociaux.

Soutien aux Agriculteurs : La lutte contre 
l’insécurité alimentaire est une priorité. Les membres de la 
CADH appellent au soutien et à la revitalisation de 
l’agriculture paysanne, favorisant une production alimentaire 
durable. Cette approche vise à renforcer la sécurité 
alimentaire du pays et à stimuler l’économie locale.

Conférence Nationale Souveraine : Reconnaissant 
la nécessité d’un dialogue inclusif sur l’avenir du pays, la 
CADH propose la convocation d’une Conférence Nationale 

Souveraine. Cette conférence réunirait diverses parties 
prenantes à l’échelle nationale pour discuter des défis actuels 
et définir une vision collective pour l’avenir d’Haïti.

Responsabilité pour les Crimes : En quête de 
justice, la CADH insiste sur la poursuite des individus 
responsables de crimes, qu’ils soient violents ou financiers. 
Cela inclut la recherche de responsabilités pour les 
détournements de fonds, notamment ceux liés au scandale 
Petrocaribe. Une justice équitable est considérée comme 
essentielle pour la reconstruction du pays.

Commission Vérité : Pour remédier aux injustices 
passées, favoriser la réconciliation nationale et guérir les 
blessures de la nation, la CADH recommande la création 
d’une Commission Vérité. Cette commission aurait pour 
mission d’examiner les violations des droits humains, les 
abus de pouvoir et les crimes commis dans le passé, tout en 
identifiant des voies vers la réconciliation.

En intégrant ces propositions dans la feuille de route 
pour l’avenir d’Haïti, la CADH aspire à créer un socle solide 
pour une gouvernance transparente, responsable et inclusive. 
Ces propositions, prônant des changements profonds dans la 
politique économique, la gestion des ressources et la justice, 
représentent une étape cruciale vers la reconstruction d’Haïti 
en tant que nation démocratique, prospère et unie.

e-mail: pasacalia@aol.com



Page  13Mercredi 27 Décembre 2023
Haïti en Marche  • Vol XXXVII  • N° 51 LIBRES OPINIONS

Le projet agricole pour renforcer la 
sécurité alimentaire en Haïti

La COPAH 
appelle à l'unité 
des parties …

(HAITIENS... Suite de la Page 2)

(AGRICULTURE... Suite de la Page 8)

(COPAH... Suite de la Page 6)

Les Haïtiens sont comme le Roseau de la fable, 
même s’ils ne sont pas nés « à l’abri du feuillage » 

par le dictateur Moussa Traoré, qui a régné d’une main de fer 
durant plus de deux décennies.

Cet homme fut un défenseur farouche des principes 
de souveraineté des nations. Il a soutenu la guerre des 
Algériens contre l’occupation française.

Au début et au quart du vingtième siècle, les États-
Unis d’Amérique ont occupé Haïti, la République 
Dominicaine et le Nicaragua. Ils ont assassiné froidement les 
principaux chefs de guerre qui ont dirigé la résistance armée 
en Haïti, Charlemagne Péralte, Benoît Batraville… Les deux 
invasions de la République Dominicaine ont occasionné des 
milliers de morts parmi la population civile.

Au Nicaragua, les États-Unis ont commandité le 
meurtre lâche et crapuleux du révolutionnaire Augusto César 
Sandino qui les a combattus vaillamment avec une guérilla 
pourtant inférieure en nombre et en munitions. Le général de 
la garde nationale, qu’ils venaient de fonder,     Anastasio 
Garcia Somoza, a été chargé d’exécuter la sale besogne.

Tous les partisans de Sandino, comme ceux de 
Péralte, ont été, par la suite, massacrés.

Dans l’évocation succincte de cette escalade de 
faits historiques, saucés dans la traîtrise tragique, il ne nous 
faudrait pas oublier les déboires du docteur Kusno 
Sosrodihardjo Sukarno, le père de l’indépendance et premier 
président de l’Indonésie, renversé par un coup d’État monté 
de toutes pièces par la CIA et dont la matérialisation a été 
confiée au général Suharto, allié et dauphin de la Maison 
Blanche. Sukarno sera maintenu en résidence surveillée 
jusqu’à sa mort.

Le sort du Timor Oriental devrait aussi interpeller 
l’esprit de notre souvenance, puisque nous parlons de 
l’Indonésie. L’acte génocidaire, qui a décimé un tiers de la 
population locale – évaluée, selon certaines statistiques, à un 
peu plus de 700 mille habitants en 1975 –, a estomaqué les 
consciences libres. Une barbarie inconcevable contre de 
pauvres et d’innocents civils, commise par le général 
président Suharto, appuyé par l’aviation américaine, pour 
écraser le mouvement de libération et de souveraineté 
enclenché par le Front révolutionnaire de l’indépendance du 
Timor Oriental (Fretilin).

Des rivières de cadavres ont transformé, en lits 
d’horreurs inqualifiables, les rues des villes, maintenues à 
coups de bombes et d’armes automatiques sous le choc et 
l’emprise de la terreur. Femmes, enfants, vieillards sont 
assassinés, égorgés, violés, humiliés, sous les yeux et avec la 
complicité de certaines puissances occidentales.

Toutes les femmes et tous les hommes, qui ont rêvé 
du bien-être de leurs concitoyennes et concitoyens, œuvré 
pour l’érection d’un système de société capable d’éradiquer 
l’injustice sociale dans son essence, revendiqué une 
répartition moins dichotomique – nous ne disons même pas 
équitable, pour ne pas nous verser dans l’utopie – des biens 
naturels, sont devenus des martyrs de l’inconscience 
exponentielle. Le nombre de sacrifiés, en ce sens, est infini. 
Tous les peuples du monde possèdent leur bibliothèque 
de martyrologie et leur musée de martyrs…

Les fantômes de la Liberté se promènent dans les 
airs, en attendant le « Jour » de l’accomplissement de leurs 
Rêves par les générations qui leur ont succédé, le moment 
solennel où le « Bien », comme dans le cinéma 
hollywoodien, l’emportera définitivement sur le « Mal » 
endémique, démoralisateur et destructeur.

Toussaint Louverture (Haïti), le marquis de 
Condorcet (France), Maximilien de Robespierre (France), 
Omar Muktar (Lybie), Abraham Lincoln (États-Unis), 
Martin Luther King (États-Unis), José Marti (Cuba), Ernesto 
Che Guevara (Cuba), Patrice Lumumba (Congo), Saida 
Mnebhi (Maroc), Amilcar Cabral (Guinée-Bissau), Oscar 
Romero (San Salvador), Salvador Allende (Chili)… ont 
laissé leurs empreintes dans le dur combat pour changer le 
mode de fonctionnement féodal des sociétés de leurs 
époques respectives.

Ils ont réfléchi et proposé des pistes de solution… 
Ils ont lutté et défendu leurs idées… Guevara dirait de 
préférence « leur vérité ».

Leur croyance et leur foi en un monde meilleur, 
comme celui par exemple caressé et souhaité par Bertolt 
Brecht, les ont conduits à la mort.

Le philosophe politique Jean-Jacques Rousseau lui-
même reconnaît : « L’homme est né libre, et partout il est 
dans les fers. »

Nous sommes actuellement à un carrefour, où la 

question du « devenir de l’humanité » doit être posée 
clairement. Sans circonlocutions.

Et à travers la démarche explicative de la 
problématique formulée, il faudrait que les gouvernements 
de chaque pays, en particulier, prennent le temps de dégager 
le sens des responsabilités sociales, politiques, économiques 
et culturelles, qui s’inscrivent dans le mandat global qu’ils se 
sont octroyés eux-mêmes dans leur projet de société ; celui 
qui leur a permis de se présenter devant leur électorat pour 
obtenir finalement la légitimation de leur pouvoir et de 
leur gouvernance.

Il ne faudrait surtout pas croire que les regards 
affolés de nos préoccupations sociopolitiques et 
économiques se tournent uniquement vers le Sud pillé, 
appauvri et affamé…

Dans les pays du Nord, les conditions de vie 
arrivent à creuser des écarts étonnamment disproportionnés 
entre les nantis et les dépossédés…

Les États puissants ont transformé la Terre en une 
scène théâtrale immense, où chaque individu offre 
l’impression bizarre d’interpréter un rôle tragique dans l’une 
ou l’autre de ces œuvres de Samuel Beckett, « Malone 
meurt », « Molloy »et « Murphy ».

Seulement, entre l’asile et le mouroir il sera 
toujours difficile pour l’être humain de faire un choix lucide 
et satisfaisant…

Malgré les réalités dures et cruelles, pour les 
citoyennes et citoyens qui luttent afin de « laisser un monde 
meilleur derrière eux », il importe de garder l'espoir que les 
prisonniers de la faim, les victimes de l’exploitation 
économique et financière, les esclaves du capital, les sujets 
de l’exclusion sociale, les vaches à lait de la gabegie fiscale, 
finissent par reconquérir leur dignité : celle que confère la 
jouissance pleine et entière des droits individuels et 
collectifs.

Mais cela ne viendra pas tout seul. Il faut des 
sacrifices humains, comme l’a dit Jacques Roumain. Au-delà 
des frontières idéologiques, les  « esclaves » de la terre 
doivent se regrouper sur un terrain de lutte commune pour 
triompher de leurs « maîtres ».

Robert Lodimus

zones ciblées sont les communes de Hinche, Maïssade, 
Cerca-la-Source et Mirebalais.

Ce projet fait partie des plus importants de l’UE 
dans les Caraïbes et en Haïti. Il entend répondre à la pauvreté 
et à l’insécurité alimentaire, et trouve sa raison d’être dans la 
crise alimentaire mondiale de 2022, exacerbée par le conflit 
en Ukraine. Il vise à améliorer les systèmes alimentaires et en 
Haïti est aligné sur la politique nationale de souveraineté 
alimentaire.

Le projet vise 1 444 ménages vulnérables opérant 
dans les périmètres irrigués. Il collaborera avec 32 
associations de producteurs. Il privilégie l’approche « Caisse 
de résilience de la FAO » pour renforcer les compétences, 
consolider les finances, et encourager le dialogue social via 
les FAO-Clubs Dimitra.

M. Stefano Gatto, Ambassadeur de l’UE en Haïti, a 

souligné l’importance de la sécurité alimentaire et 
nutritionnelle. Il appelle à la mise en œuvre des actions dans 
le cadre du triple NEXUS (aide humanitaire, 
développement et paix). Il a également annoncé le 
lancement imminent du Programme Multisectoriel de 
Sécurité Alimentaire et Nutritionnelle du 11e FED. Ce 
programme sera doté de 37 millions d’euros, environ 40 
millions de dollars US.

Plus loin, M. Patrick David de la FAO a exprimé 
sa confiance dans le succès du projet. Il souligne 
l’engagement continu envers l’État haïtien. M. Charles 
Jean-Jacques, l’ordonnateur national, de son côté a salué 
cette initiative visant à armer les ménages agricoles 
d’outils. Pour leur permettre d’améliorer leur production et 
consolider leurs capacités financières. Il réaffirme le soutien 
gouvernemental aux initiatives renforçant la résilience des 
populations vulnérables.

Vant Bèf Info (VBI)

solutions justes et durables à la crise multidimensionnelle qui 
met le pays à genou. Pour y parvenir, elle croit que les 
concitoyens doivent agir avec clairvoyance et intelligence 
politiques;  transposer l’élan de solidarité sans faille qui 
caractérise la construction du canal de Maribaroux dans le 
combat politique pour défaire les artisans du chaos qui jurent 
de disparaitre le pays.

L’urgence, aujourd’hui, c’est d’entamer une vraie 
transition susceptible de bénéficier de l’adhésion des plus 
larges secteurs possibles pour mettre fin au règne du chaos 
généralisé et de l’interruption du processus constitutionnel et 
démocratique. Et pour remettre le pays sur la voie 
constitutionnelle, il faut tenir des élections avec des 
dirigeants crédibles, capables d’inspirer confiance pour créer 
les conditions minimales nécessaires. Ceux qui ont tout fait 
pour livrer le pays complètement aux gangs, ne devraient 
prétendre pouvoir mener ce processus, même avec le soutien 
de leurs tuteurs internationaux, selon la note .

La Conférence des Pasteurs Haitiens appelle les 
dirigeants actuels à faire preuve de sagesse et à entamer de 
bonne foi, des négociations sérieuses pour faciliter une issue 
heureuse à la crise avant le 7 février 2024.

Dans le même sens, elle demande à la communauté 
internationale de laisser le soin aux haitiens de trouver une 
solution haïtienne consensuelle et à éviter toute interférence 
intempestive susceptible de nuire aux efforts des acteurs 
haitiens. 

Elle invite les gangs armés à déposer les armes, à 
renoncer à la violence et à contribuer à la construction d'une 
société plus sûre et plus juste. La paix et la sécurité sont des 
droits inaliénables de chaque citoyen, et nous devons 
travailler ensemble pour les rétablir,conclut la note de 
COPAH.

Suivez tous les matins à 8:00  
l’Editorial de Marcus



EN BREF... (... Suite de la Page 2)
« Nous sommes heureux d’accueillir l’attaquant de classe mondiale Luis Suarez dans 
notre club. Luis est un compétiteur féroce dont la volonté de gagner incarne ce que nous 
attendons de nos joueurs. Nous avons promis à nos fans que nous rechercherions les 
meilleurs joueurs du monde pour constituer une équipe capable de concourir aux plus 
hauts échelons des Amériques », a fait savoir Jorge Mas, directeur du Club.
Luis Suárez va grossir les rangs des anciens du FC Barcelone au sein de la franchise de la 
Floride. Le Club a en plus de Messi, Sergio Busquet et Jordi Alba.
Vant Bèf Info (VBI)

Arrestation d’un policier pour meurtre à Bon 
Repos
JUNO7 - La Police de Bon Repos a procédé à l’arrestation d’un policier pour meurtre.
Le vendredi 22 décembre 2023, en compagnie de la Brigade d’Intervention de Marassa, 
la Police de Bon Repos a procédé à l’interpellation du policier Milien Joël Jean Junior, 
âgé de 28 ans, pour meurtres commis à Saint-Marc, commune du département de 
l’Artibonite.
Selon une note de l’institution policière, le policier Milien Joël a abandonné son poste 
depuis plusieurs mois et il est impliqué dans des cas de meurtres perpétrés dans la 
commune de Saint-Marc.
Après son interpellation, la PNH informe que le policier Milien est placé en garde à vue 
en attendant les suites judiciaires.

Nouvelle perte enregistrée par la Police à 
Mariani
Le samedi 23 décembre, à Mariani, des individus armés ont attaqué un bulldozer de la 
Police à l’aide de cocktails Molotov. Cet engin, utilisé dans le cadre d’opérations 
policières visant à démanteler les repaires criminels, a été délibérément incendié.
Le bulldozer visé était un élément crucial dans les efforts de la PNH pour lutter contre la 
criminalité et démanteler les organisations criminelles présentes à Mariani.
Son utilisation était spécifiquement destinée à détruire les repaires utilisés par les 
criminels pour planifier et exécuter leurs activités illégales.
La Rédaction

Assassinat du professeur Adrien Bolivard, 
mercredi soir, à Port-au-Prince
La rédaction
Des individus ont assassiné par balle, mercredi soir, le professeur Adrien Bolivard, à 
l’Avenue Muller, à Port-au-Prince.
Le défunt se trouvait au seuil de sa résidence privée quand il a été abattu par les malfrats. 
Originaire de la commune de Pilate, dans le département du Nord, Adrien Bolivard 
dispensait les Sciences sociales dans plusieurs établissements scolaires de Port-au-Prince.
Ses proches sont très bouleversés par sa mort brutale qui a également provoqué la 
consternation dans le milieu enseignant.

Cap-Haïtien : des munitions et une arme à 
feu saisies à la douane
L’Administration Générale des Douanes a saisi une importante quantité de munitions à 
la douane du Cap-Haïtien. La saisie a eu lieu, le vendredi 22 Décembre 2023, lors d’un 
contrôle douanier.
Cap-Haïtien, le 23 Décembre 2023.- C’est l’Administration Générale des Douanes qui a 
annoncé cette saisie de munitions et d’une arme à feu.
Les agents douaniers ont confisqué 92 cartouches 9mm, 9 cartouches 45 et 78 cartouches 
5.56, a rapporté l’AGD, sur son compte Twitter (X).
Lors de ce controle, les douaniers ont également saisi 2 chargeurs 9mm vide extra de 
capacité 25 (u), 1 chargeur 9mm vide de capacité 16 (u), 1 chargeur de calibre 9mm vide 
de capacité 18(u) et 1 chargeur de calibre 45 de 9 cartouches.
Les agents de la douane ont aussi découvert une arme à feu de calibre 45 ACP de marque 
*HI-POINT-FIRE ARMS, modèle JHP, série EFFACEE.
D’autres objets tels : CROSSE + CULASSE d’une arme PA-15 multi, de série 
SCD736439, 4 ETUIS arme à feu, 1 étui menotte b, 1 casque balistique , 3 gilets pare-
balles et 2 plaques de renforcement, ont été également retrouvés.
Aucune interpellation n’a été annoncée, suite à cette découverte.
Jean Allens MACAJOUX
Vant Bèf Info (VBI)

la deuxième ville du pays sont sous les eaux à la suite des pluies intermittentes qui se sont 
abattues sur la ville en début de semaine. Face à cette situation où les habitants sont en 
grande difficulté, les autorités de la Mairie disent s’engager à changer la donne.
Patrick Almonor, maire adjoint de la ville du Cap-Haïtien présent lors des travaux visant 
à faciliter la libre circulation de la population, n’a pas caché les mots pour souligner que 
cette situation a pour cause les constructions anarchiques qui se font dans des zones 
dangereuses. “Tout le monde est responsable, y compris les autorités de l’État” déclare-t-
il.
Concernant les solutions, Patrick Almonor croit qu’elles doivent être à long terme en 
précisant que la ville du Cap-Haitien fait face à cette situation depuis environ trente (30) 
ans. “C’est une obligation d’évacuer tous ceux qui habitent les zones dangereuses et de 
faire le curage” persiste-t-il.
Les citoyens de leur côté accusent les autorités de la Mairie d’être les premiers 
responsables des inondations. “Elles ne font pas le ramassage des ordures et ces débris 
empêchent la circulation des eaux dans les canaux” a déclaré une dame, à la rue 14 L. 
Elle invite les autorités municipales à démissioner si elles sont incapables d’assumer leurs 
responsabilités.

Haïtien du New Jersey arrêté pour une 
fraude de plus de 2 millions de dollars liée à 
l’assistance à la COVID-19…
RHInews - NEW YORK, Samedi 23 décembre 2023 – D’origine haïtienne, Nikenson Jean 
Mathurin, 44 ans, du New Jersey a été arrêté mardi dernier, accusé d’avoir participé à un 
stratagème visant à obtenir frauduleusement plus de 2 millions de dollars de prêts 
d’urgence liés à la COVID-19, selon les procureurs.
Nikenson Jean Mathurin a été interpellé suite à une plainte l’accusant d’avoir utilisé des 
fonds du Programme de protection des salaires (PPP) et des Prêts de désastre économique 
(EIDL), selon l’acte d’accusation.
D’avril 2020 à novembre 2021, Mathurin aurait fait partie d’un stratagème visant à 
percevoir illégalement plus de 2 millions de dollars de prêts d’urgence liés à la COVID-
19.
Selon la plainte, il aurait soumis plusieurs demandes frauduleuses de PPP et d’EIDL au 
nom de cinq fausses entreprises — Innovation Partners Plus, Inc., Opulence Motor Group 
LLC, OMG Collision Corp. (opérant sous le nom de Corsa Volante), Tricon Systems LTC 
et America Home Care LLC — à différents prêteurs.
Nikenson J. Mathurin aurait ensuite appuyé ces demandes avec de faux documents et 
informations, notamment de fausses déclarations fiscales, de relevés de salaires et de 
chiffres d’employés.
Il aurait prétendument transféré l’argent vers divers comptes bancaires mais l’aurait 
utilisé à des fins personnelles. Selon l’acte d’accusation, il aurait acheté du matériel de 
restaurant sans lien avec l’une de ses prétendues entreprises, réglé des frais de voyage et 
transféré de l’argent vers un compte auprès d’une société de vente aux enchères de 
véhicules en ligne.
Mathurin est inculpé sur une accusation de fraude électronique ainsi que de blanchiment 
d’argent.

La Saline-Péage : les bandits exigent 20 000 
gourdes comme droit de passage sur chaque 
camion-citerne
Les bandits de La Saline exigent un montant de 20 000 gourdes comme droit de passage 
sur chaque camion-citerne qui quitte le terminal pétrolier de Varreux.
Selon le quotidien Le Nouvelliste, les bandits opérant à La Saline exigent un montant de 
20 000 gourdes pour chaque camion-citerne qui quitte le terminal.
Entre 150 et 200 camions sont chargés chaque jour dans le plus grand terminal du pays.
Rappelons que le Groupe armé G-9 avait bloqué, à la fin de l’année 2022, le terminal 
pétrolier de Varreux, ce qui avait provoqué une rareté de carburant dans tout le pays.

L’Inter de Miami officialise l’arrivée de Luis 
Suárez
C’est désormais fait. Luis Suárez signe à l’Inter de Miami. L’uruguayen rejoint son ami 
Lionel Messi. C’est le club de Miami qui a annoncé la nouvelle.
Miami, le 23 décembre 2023.- Le Club peut compter sur un renfort de poids. Luis Suárez 
qui sort d’une saison prolifique du championnat Brésilien. Il va tenter le coup dans la 
MLS. (EN BREF / 16)
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Solutions de la semaine passée
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Solutions de la
semaine passée:LES JEUX DE BERNARD

Allez de MESSIE à TESTON, en utilisant des mots du du
vocabulaire français, et ne changeant qu’une lettre par ligne.

Mots Mélés

Trouvez les 26 volcans du monde, actifs cette semaine, dans le carré ci-dessus

# K Y I V S T A R
D E P A R D I E U
E T # N A # # D E
S A S # C O R E E
# M O B # S E # S
G I U L I A N I #
H N # O C # E S T
B E C C I U # S A

Solutions de la semaine passée:

SCRABBLE
Arrangez les sept lettres ci-dessous

pour former un mot français



BÒN FÈT SOSYETE KOUKOUY : 18 DESANM 1965 
– 18 DESANM 2023, 58 LANE BYEN KONTE DEPI NOU AP 
KLERE NAN FÈNWA

Otawa 18 desanm 2023
Lèt tou dekachte
Pou noumenm  manm, senpatizan, zanmi epi sipòtè 

Sosyete Koukouy, 
Dat 18 desanm lan se yon dat enpòtan, yon dat sakre, 

ki kontinye kanpe dyanm nan istwa literati nasyonal peyi Ayiti.
Jodi 18 desanm 2023 a (58 an deja) se dat, kote yon 

ekip fanm ak gason te rasanble fòs ak enèji yo ansanm pou yo te 
renouvle epi kontinye travay angajman sosyal oralitè / literè 
endĳèn Ayiti yo te kòmanse depi epòk kolonyal la. Objektif 
fanm ak gason sa yo se kontinye garanti ekzistans Mouvman 
Kreyòl global la.  Se sou baz lide sa a, Banbou, Tanbou, Mapou, 
Maryse Hyppolite, pi devan Émile Célestin Mégie (Togiram) epi 
plizyè lòt fanm ak gason ankò te fonde Òganizasyon Mouvman 
Kreyòl. Yo te fonde òganizasyon an avèk yon panse tou nèf, yo 
batize sou non : Nouvo Endĳenis . (Sous Kaye Kreyòl nimewo 
3, Edisyon Koukouy 2000, paj 37.)

Vizyon ekip moun sa yo se fè lang kreyòl ayisyen an 
tounen motè 

devlopeman literati nasyonal peyi Ayiti. Lide sa a 
parèt nan Ayisyanite ak Kreyolite, Koleksyon Koukouy (2023) 
paj 36-38. Mwen tou envite nou konsilte liv Jean-Robert Placide 
la : Ayisyanite ak Kreyolite*.

Mwen swete nou tout yon sipèb bèl jounen nan 
refleksyon, akonpaye avèk aksyon ki kapab materyalize rèv 
kolektif sila a. Sepandan, mwen rete kwè, Sosyete Koukouy, 
malgré tout travay li deja fè se yon aktè enkontounab, ki poko fin 
pran tout plas li nan avansman literati nasyonal peyi a. 

Bòn joune!
Bòn fèt
Michel-Ange Hyppolite (Kaptenn Koukouwouj)
Pou Sosyete Koukouy Kanada
depi Otawa nan Kanada
• Yon moun ki bezwen achte Ayisyanite ak 

Kreyolite kapab ekri nou nan adrès sa a : 
sosyetekoukouykanada84@gmail.com

Lèt tou dekachte pou pèp ayisyen

Premye janvye 1804 – premye janvye 2024 : 
220 lane depi Pwoklamasyon Lendepandans Ayiti.

Konpatriyòt nou yo, nou retire chapo pou nou salye 
nou.

Sosyete Koukouy Kanada di nou, nou prèske rive nan 
premye jou nan mwa janvye a. Yon mwa ki gen yon sipèb 
siyifikasyon nan kè nou kòm pèp. Jou sa a, 1ye janvye, se jou 
libète pou Ayiti, jou ki te mete nou sou wout endepandans ak 
diyite. Kòm nou ap tann premye jou nan mwa janvye an, nou 
dwe pran  yon moman pou nou reflechi sou sa nou ye kòm 
nasyon ak sa nou dwe fè pou nou kanpe dyanm devan defi lavni 
sere pou nou.

Nan domèn literati ak kilti, Sosyete Koukouy Kanada 
kanpe an bandisyon pou nou leve drapo nou byen wo. Sosyete 
Koukouy angaje li pou li kontinye travay ankò pi plis jous nou 
rive fè kreyòl la sèvi kòm transmisyon devlopman literati 
nasyonal nou an. Travay sa a se yon kontribisyon enpòtan nan 
richès kiltirèl oue pi yon etap nan fondasyon  idantite nou.

Daprè Sosyete Koukouy Kanada, angajman sosyal epi 
lit pou devlopman yon literati nasyonal pran asiz yo sou lang 
kreyòl la kòm kouwa transmisyon idantitè. Konsa, li esansyèl 
pou nou mete aksan sou enpòtans pou nou prezève lang kreyòl 
la, ankouraje patisipasyon aktif ekriven  nou yo  nan pwodiksyon 
materyèl an kreyòl, lang matènèl pèp ayisyen epi lang nasyonal 
peyi Ayiti. Motivasyon ayisyen pou yo devlope literati Ayiti 
apati lang nasyonal nou, lang matènèl dwe kòmanse pran rasin li 
anndan sistèm eskolè pou li rapousuiv anndan yon mouvman 
sosyal ki dwe valorize ekspresyon kreyòl la nan tout aspè nan 
lavi kotidyen nou. Se nan fason sa a menm Òganizasyon 
Mouvman Kreyòl / Sosyete Koukouy ap feraye depi 58 lane.  

Pou nou devlope yon literati nasyonal ki baze sou lang 
kreyòl, li nesesè pou endividi yo, òganizasyon ak enstitisyon yo 
angaje tèt yo nan fè pwomosyon, ankouraje pwodiksyon epi 
enstitisyonalize literati nasyonal Ayisyen an. Sa ap kontribye 
nan fòmasyon yon idantite literè ki reflete richès lang ak kilti nou 
an. Li ap tou fasilite konpreyansyon entènasyonal sou sa oue  
peyi a diferan. Sa ap ankouraje pèp Ayisyen an aprann renmen, 
ekri epi defann lang kreyòl la piplis. Lè sa a, literati nasyonal nou 
an ki kontinye ap devlope an kreyòl ap vin yon katalizè pou 
afime libète, diyite, ak fyète nasyonal nou.

An nou sonje premye janvye 1804 se jou zansèt nou yo, 
ak tout kouraj ak detèminasyon, te fonde premye Repiblik Moun 
nwa lib nan monn lan. Se sa ki bay Ayiti plas espesyal li nan 
listwa. Jou sa a se pa sèlman yon jou pou nou selebre, men tou 
se yon jou pou nou reflechi sou valè libète, lajistis, ak diyite ki 
dwe kontinye klere epi gide lavni nou.

Pandan nou ap fè fas ak defi, se tan pou nou gade 
anndan tèt nou, rekonèt kote nou sòti, kote nou ye epi kote, 
ansanm, nou prale. Menm jan zansèt nou yo te rasanble enèji yo 
pou yo kreye yon peyi lib, an nou chwazi tèt ansanm kòm yon 
kolektivite dyanm epi solidè pou nou bati yon Ayiti pi fò, pi jis, 
epi ki kapab ede devlope pwosperite. 

Nou se yon peyi ak yon kilti ki plen divèsite. Se nan 
divèsite sa a nou ap jwenn fòs nou. « L’Union Fait La Force » 
pa sèlman yon deviz, men tou se yonn ki dwe gide lòt pou nou 
chak rive  devlope pwòp tèt nou, pou nou devlope peyi nou nan 
tout branch. An nou afime angajman nou pou solidarite nou vin 
pi fò pase endividyalite nou. Sa va ban nou fòs ak entèlĳans pou 
nou reyalize kontra sosyal 1804 la. Nou va mache  men nan 
lamen pou nou anime tout eleman ki esansyèl nan nou pou nou 
devlope yon nasyon pyès moun oswa lòt nasyon pa dwe janm 
rive divize. 

An nou reflechi ansanm pou nou rive mete limyè 
lespwa kòm gid pou lavni nou, lavni peyi nou. An nou angaje tèt 
nou pou edikasyon sèvi yon pwoteksyon pou libète, pou 
ekonomi peyi a pwospere epi pou li rive otodetèmine diyiti chak 
grenn sitwayen ayisyen. An nou swete, kòmansman ane sa a 
mache avèk  yon tan nouvo plen pwomès pwogrè pou peyi a epi 
pou nou tout.

Nou ap kontinye lite, nou ap kontinye batay. Se pa 
sèlman pou nou menm, men pou pitit pitit nou, pou lavni Ayiti. 
An nou kenbe limyè libète a klere nan kè nou epi kontinye fè 
Ayiti vin pi bèl chak jou.

Sosyete Koukouy Kanada di nou an nou kontinye 
travay pou nou kore epi transfòme peyi nou.

Bon premye janvye
Bòn ane 
1804 respè pou nou tout,
Viv Ayiti, fyè ak libète !

Henri-Robert Durandisse
Manm Sosyete Koukouy Kanada

Men Sosyete Koukouy  (chante ofisyèl Sosyete Koukouy)
Tout kote w pase
Y ape mande
Ki moun nou ye
Se noumenm
Sosyete Koukouy
an he o!
N ap klere nan fènwa
Nou se poto mitan
Kilti peyi nou

I
Nou se pitit Mouvman Kreyòl
N ape simaye Konesans
Toupatou kote nou pase
Nou fè lonè Ayisyen
Nou pa pitimi san gadò
Nou se natif natal (ter)

II
N ape defann kilti peyi n
Se idantite n se noumenm
Vini anba tonèl Koukouy
Kote atizay fleri
An nou chante an nou chante
Men Sosyete Koukouy (ter)

Pawòl ak Mizik
Kiki Wainwright

LIS EKRIVEN SOSYETE KOUKOUY YO PREMYE 
PATI

Gary S. Daniel te fèt Okap 7 me1958. Li kòmanse etid 
primè li nan vil natal li epi li fini yo nan Pòtoprens. Se nan kapital 
la li boukle etid segondè li nan “College Canado Haitien”. Li 
rive nan peyi Meriken nan lane 1981, kote li ap debat avèk 
pwent kòn lavi. Li resevwa yon diplòm Bachelye nan Chimi ak 
yon Metriz nan Administrasyon Biznis. Misye pibliye plizyè 
rekèy pwezi deja: “Kanmizòl nan Peyi Gonbolyen” (1993) , 
“Tripotay nan Peyi Gonbolyen” (1998), “Litani pou Woz apre 
Vwayaj nan Peyi Gonbolyen / Rose a Prayer for You after a Trip 
to Okraland”(2013) ak Moïku san “r””oun”(2019), “Ti Piman 
Zwazo” (2019), Foutbòl lavi 2 a 1 (2019). Gary pibliye anvan 
dènye rekèy li ki rele “Osekou! / I Can’t Breathe” (2021) pou 
pwente lanmò Meriken Floyd e pou li klèwonnen kouman jenou 
rasis enperyalis la ye toujou sou kou anpil pèp nan monn lan.

Manm Sosyete Koukouy, li patisipe nan piblikasyon 
«Revi Literè Sosyete Koukouy la», kote li di jan li ta renmen wè 
syantifik Ayisyen yo pibliye bon dokiman nan lanng manman li 
depi nan koumansman lane demil yo. Misye resevwa plak lonè 
50 lane Sosyete Koukouy pou travay li nan pwomosyon lanng 
kreyòl la. Gary fè pati manm Sosyete Koukouy nan Monreyal, 
Kanada. Dènye rekèy li ki se yon nouvo teknik lekriti pwezi ki 
rele: Pwezigòl / Poeticgoal, “Foutbòl lavi 2 a 1 / Life Soccer 2 to 
1”  soti nan “Trilingual Press, Cambridge, Massachussetts” 
(2021).

Janjan Désiré se teknisyen nan domèn enfòmatik. Li 
manm Sosyete Koukouy Miyami. Li ekri Powèm pou youn Ayiti 
tou nèf (1994). Janjan se aktè. Li jwe nan plizyè pyès teyat Jan 
Mapou ekri.

Dede Drocély: Se limenm ki refonde Sosyete 
Koukouy anndan Ayiti nan ane 1996. Dede se atis pent, aktè epi 
animatè kiltirèl. Li se kreyatè yon kategori pwezi kout, li rele 
Zwing. Li   plizyè liv nan kategori rakontay / rakonte pami yo : 
Zwing, pwezi, Koleksyon Koukouy  (2013), Ponyen sèl 
Koleksyon Koukouy (2016), Ensekirite (2017), Òfeliz # I, 
rakontay Koleksyon Koukouy (2019), Òfeliz # II,rakontay, 
koleksyon Koukouy (2020), Lave boutèy, rakonte, Koleksyon 
Koukouy (2020), Grennzanno, rakonte, Koleksyon Koukouy 
(2021), Blandina Boutilye, rakonte, Koleksyon Koukouy (2021). 
ak anpil lòt ankò. 

Henri-Robert Durandisse fèt nan vil Leyogàn nan 
lane 1966. Depi lane 1979, li ape viv nan peyi Canada, pwovens 
Québec. Li se manm Sosyete Koukouy Kanada. Li toujou 
enterese nan  tout sa ki ape pase nan monn kiltirèl-la. Henri-
Robert déjà pibliye Amour, je te tutoie nan lane 2004, youn 
diskonpak pwezi ki gen mizik tou. Nan lane 2008, li pibliye youn 
rekèy powèm Langay Lanmou. Li ekri ni an franse ni en kreyòl. 
Li patisipe nan piblikasyon plizyè antoloji nan Québec kou nan 
peyi Lafrans. Powèt-la se yoùn nan de manm fondatè Société 
Paroles ak manm Sosyete Koukouy seksyon Kanada.

Manno Ejèn se natif Gwanntanamo. Pitit  de vyewo, li 
fèt 2 jiyè 1946 nan peyi Kiba. Li se manm fondatè Sosyete 
Koukouy Kanada. Li se Prezidan REK (Regwoupman Ekrivenn 
Kreyòl).  Depi 1975 li ape viv Kanada. Dizè, jounalis, powèt, 
Manno Ejèn ekri sèlman an kreyòl. Powèt la pote mayòl Prix 
Jacques Stephen Alexis de la nouvelle, pou De ti tou pou deklete 
Lalin (Resi, 1998) ak Pri M. K. Koleksyon Koukouy, (Pwezi, 
1967). Li pibliye Aganmafwezay (Resi, Près Nasyonal Ayiti, 
2008), Vwa Zandò/La voix des mystères (Pwezi, atelye Ed. 
Mémoire d’encrier, 2007), Ekziltik (Pwezi, Koleksyon 

Koukouy, 1988); Sezon Papiyon (2013), Pwezi pou anwoule tan 
mwen (2019). 

Michel-Ange Hyppolite (Kaptenn Koukourouj) fèt 
Ayiti nan ane 1953. Li ap viv Kanada depi 1980. Li gen yon 
Bakaloreya nan Byoloji, yon Bakaloreya nan Edikasyon epi yon 
metriz nan domèn Ledikasyon. Li se yonn nan manm fondatè 
Sosyete Koukouy Kanada. Li se yonn pami 33 premye manm 
Akademi Kryeyòl Ayiti a. Li se manm Samdi Literè Haïtien-
Canadien (Otawa). Li se Pwofesè syans alaretrèt, li se powèt epi  
kritik literè. Nan domèn literati, li pibliye plizyè rekèy pwezi 
tankou Anba Lakay (1984); Zile Nou (nan twa lanng) 1996. Nan 
lane 2000, li pibliye youn esè literè Istwa Pwezi Kreyòl Ayiti 
(2000). Li pibliye Lèt Ife ak Soul (nan twa lanng) an 2006.  Lèt 
Ife ak Soul se premye liv lèt ki soti nan lang kreyòl Ayiti a. Nan 
ane 2019, li pibliye Lespwa Lanmou (pwezi), nan 2023, li 
pibliye an kolaborasyon avèk Keder Hyppolite, Filozofi 
Euphémie ak Nicolas (Filoralite). An kolaborasyon avèk lòt otè, 
li ekri  2 liv pou elèv lekòl tou.

Anivince Jean-Baptiste se nèg depatman Nòdwès, 
manm Sosyete Koukouy Ayiti, direktè Regwoupman Ekriven 
Kreyòl, prezidan/ fondatè Tanbou-Literè . Msye etidye 
Antwopooloji/sosyoloji nan Fakilte Etnoloji, Inivèsite Leta 
Ayisyen an. Li patisipe an gran jan nan divès batay pou te mete 
Akademi Kreyòl ayisyen an kanpe. Li se Prezidan fondatè FEL 
Kreyòl.

Ernst Julméus ( Degoutan) fèt Pòtoprens nan ane 
1948. Li se manm Sosyete Koukouy Ayiti a nan epòk Emisyon 
Solèy Radyo Karayib. Li se manm Sosyete Koukouy Miyami. 
Ernst Julméus se doktè nan branch lamedsin. Li se dezyèm Vis-
prezidan Sosyete Koukouy Miyami. Li se responsab seksyon 
piblikasyon ak kritik nan Sosyete Koukouy Miyami epi li se 
yonn nan animatè Emisyon Antèn Koukouy nan Miyami.

Jozafa Large fèt nan Vil Jeremi nan dat 15 novanm 
1942 - 28 oktob 2017. Li te manm Sosyete Koukouy Miyami. Li 
te fondatè twoup Teyat Kouidor. Li ekri an franse epi an kreyòl. 
Nan lang kreyòl la li genyen Pè Sèt (powèm) 1994; Rete! Kote 
Lamèsi (woman) 2008; Eko Dlo : Lagrandans debòde (Dis 
Konpak) 2008.

Angelucci Manigat,Jr. Se yon powèt, jounalis, 
tradiktè epi sendikalis. Li fèt Pòtoprens nan mwa jiyè 1963. Li 
se manm Sosyete Koukouy Satanford. Li se fondatè premye 
jounal ayisyen nan Konektikèt «Connecticut Haitian Voice», ki 
parèt an kreyòl franse epi angle. Li pibliye 2 liv powèm :  Fiel-
Miel (1987);  Mémoire du Petit Chien d’à côté ( 1995).

Max Manigat fèt Okap. Li se manm Sosyete Koukouy 
Miyami. Li se yonn nan 33 premye manm Akdedmi lang kreyòl 
Ayiti a. Li fè tout karyè li nan domèn fè lekòl. Li se yonn nan 
premye Pwofesè ayisyen ki te bay kou kreyòl nan  inivèsite 
ameriken. Li ekri anpil liv an kreyòl. Yonn ladan yo se 
Patamouch (2007) Literati-Repòtaj.

Jan Mapou fèt Okay (Ayiti). Li se kontab. Li genyen 
yon fòmasyon nan domèn Etnoloji. Li se  yonn nan manm 
Fondatè Mouvman Kreyòl Ayisyen epi Sosyete Koukouy. Li se 
Vis Prezidan Biwo  Sosyete Koukouy Kanada. Jan Mapou se 
yonn nan poto mitan Sosyete Koukouy Miyami an. Jan Mapou  
ekri, dirĳe epi prezante plis pase yon douzèn pyès teyat  epi li 
ekri  de (2) liv powèm Bajou Kase (1974) epi  Pwezigram 
(1981). Nan ane 2022, li pibliye Antoloji Teyat Mapou. Li 
pibliye atik nan plizyè jounal. Li se yonn nan animatè Emisyon 
Antèn Koukouy nan Miyami.

Émile Célestin Mégie
Oktòb 1922 – jiyè 2018. Togiram) fèt Marigot (Ayiti).  

Li se yonn nan manm pèmanan Biwo Santral Sosyete Koukouy 
la. Li konekte ak Sosyete Koukouy depi nan fondasyon li.   Li 
ekri liv pwezi an franse epi an kreyòl. Li ekri istwa-kout kou: 
Ale-vini Mirak (1946); Lanmou Lasigwav (1967) Li ekri 
Lanmou pa  gen Baryè (woman) an twa tòm. Tòm I (1975); Tòm 
II (1977);  Tòm III (1981), Agasya (2003) woman. Mégie se  
yonn nan premye manm Sosyete Koukouy Ayiti a anvan manm 
Sosyete Koukouy yo te oblĳe kite peyi a.

Pascale Millien-Faustin
Pascale Millien-Faustin (Choublak Kreyòl) fèt 

Pòtoprens.  Li etidye nan domèn finans ak jesyon. Pascale debite 
nan Sosyete Koukouy Miyami nan ane 1988 kòm yon manm 
djanm nan kou kreyòl, seksyon teyat, seksyon koral ak seksyon 
dans. Biwo Kiltirèl ak Biwo Santral Sosyete Koukouy te 
mandate li pou fonde branch Sosyete Koukouy Konektikèt la  
nan mwa jen 1990 nan vil Norwalk. Pascale fè pwomosyon kilti 
lakay apati ekspozisyon atizana, ansanm ak penti primitif. Li 
òganize defile mòd. Li pibliye  premye jounal branch lan: 
Bobèch 1990.  Li ekri pwezi, istwa-kout, jwe pyès teyat, epi kòm 
koregrafè dans folklò Ayisyen, li prepare yon latriye jenn nan 
zòn Norwalk, Stamford ak Bridgeport. Li se manm djanm 
nan Haiti Television Network depi 1990 nan yon segman pou ede 
edike Kominote a. Nan ane 1998, apre preparasyon li te resevwa 
nan Literacy Volunteer of America, Pascale te lanse yon 
pwogram alfabetizasyon pou montre konpatryòt Ayisyen ki ap 
aprann li yo nan Stamford, Connecticut li. Pascale te kontinye 
travay ak Stamford Board of Education nan Connecticut pou li 
ansye pwofesè lekòl yo kreyòl pratik ak enfòmasyon sou kilti 
Asyisyen an pou ede yo travay ak jenn etidyan Ayisen ki ap 
eseye entegre yo nan sistèm edikasyon vil Stamford la.  Jouk 
jodia li toujou Koregrafè dans folklò, li tradui dokiman an kreyòl 
epi libay kou kreyòl; nan ane 2004 li vin Prezidan Haitian 
Women Association of Connecticut li te ede fonde depi 
1998. Nan ane 2008 Pascale vin Direktè Jeneral Koukouy branch 
Koukouy nan Bridgeport, Connecticut.

Nan ane …, li pibliye Timtim: Jaden Kreyasyon (Istwa 
kout an kreyòl).

Depi ane 2021, li okipe pozisyon Prezidan Biwo 
Santral Sosyete Koukouy. 

(Enfòmasyon sou rès ekriven Sosyete Koukouy yo 
ap vini semèn pwochèn)

SOSYETE KOUKOUY AN AKSYON
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EN BREF... (... Suite de la Page 14)

Invasion des gangs à Thomazeau
La Mairesse met la police à l’épreuve
Environ deux mois et demi, après l’invasion des gangs à Thomazeau, la population est 
toujours errante. La Présidente de la Commission municipale demande à la police de 
reprendre le contrôle de la ville. Elle dit souhaiter que les déplacés forcés reviennent 
chez eux.
Thomazeau, le 19 décembre 2023.- Depuis le 4 octobre dernier, la Commune de 
Thomazeau est sous l’emprise des bandits du gang « 400 Mawozo ». Ils ont chassé les 
policiers, incendié le commissariat et occupé toutes les institutions publiques.
Dans une interview accordée à notre rédaction, Josette Cyprien se dit préoccupée par 
cette situation. Elle informe avoir sollicité le Haut commandement de la police en 
renfort mais sans succès. Elle déclare avoir souvent plaidé pour le renforcement du 
commissariat de Thomazeau avec la présence en permanence de l’UDMO.
Selon les déclarations de Madame Cyprien, il n’y avait que trois agents au 
commissariat au moment de l’attaque. Ces agents ont passé neuf jours cloitrés au 
commissariat avant de finir par être évacués. Elle déplore la façon dont les autorités 
policières traitent sa Commune.
Par ailleurs, elle dit avoir combattu les gangs armés depuis trois ans avec le support de 
la police de Croix-des-Bouquets. Cela lui permettait de faciliter la tenue des examens 
de la 9e Année Fondamentale. De plus, elle avait pu réaliser les fêtes patronales avec le 
support du ministère de l’intérieur, assainir la ville, entre autres.
La Présidente de la Commission intérimaire, souligne que la population de Thomazeau 
est éparpillée. Ils sont pour la plupart à Mirebalais, à Cornillon et à Lascahobas. Elle 
souhaite que la police reprenne le contrôle de la situation pour faciliter son retour.
Plus loin, la Mairesse Josette Cyprien déplore le fait que le greffe du tribunal ait été 
cambriolé. Selon ses dires, les portes du tribunal et du greffe ont été ouvertes dans la 
nuit du 18 au 19 octobre.
Elle déclare que cet acte n’a pas été commis par les bandits. « Ces gens ont agi en 
plein jour. Je doute que les portes du tribunal et du greffe aient été ouvertes par des 
bandits », dit-elle. Le numéro 1 de la Commune de Thomazeau exige une enquête 
policière autour de ces actes jugés suspects.
Elle en a profité pour dénoncer des politiciens qui ont provoqué cette situation à 
Thomazeau. « Ils ont incité les riverains à abandonner leurs maisons. Par peur, ceux-ci 
ont suivi leurs mots d’ordre, malheureusement », déplore la Mairesse de Thomazeau.
Jean François
Vant Bèf Info (VBI)

CULTURE : Nanm et Boukman ont conquis 
le cœur du public lors d’une soirée baptisée 

“Veye Makaya”
JUNO7 - Pendant 

la saison 
Makaya, les formations 
musicales Nanm et Boukman 
Eksperyans ont partagé la 
même scène au Quartier Latin 
...

La jeune formation 
musicale Nanm était sur 
scène avec Boukman 
Eksperyans le 23 décembre 
2023, à Quartier Latin, lors 
d’une soirée baptisée “Veye 

Makaya”, qui est une fête de la purification par les feuilles organisée chez les 
vodouisants. Durant l’événement, les deux groupes musicaux ont fait vibrer la salle dans 
un esprit d’harmonie et de convivialité.

Le groupe Nanm emmené par la charmante voix de Charline Jean Gilles, s’est 
produit dans des morceaux tirés du folklore vodou. Le public a chanté et dansé sous 
l’animation de ce jeune groupe qui monte en puissance dans le secteur musical haïtien.

Après la prestation du groupe Nanm, Boukman Eksperyans est monté sur scène. 
Égal à eux-mêmes, Lòlò et sa bande ont choisi un répertoire apprécié par le public 
reprenant chaque composition à cœur joie, avant que Nanm ne clôture l’activité.

Kerby Toussaint s’est réjoui et a qualifié de positive l’année 2023 pour le groupe 
Nanm. “Avec un album et plusieurs vidéos sans compter un public qui nous aime, le bilan 
a été positif”, a-t-il dit.

Le groupe Nanm a été créé le 3 avril 2022. Deux mois plus tard, soit le 3 juin, il 
réalisait son premier concert.

Ecoutez Mélodie Matin sur
www.radiomelodiehaiti.com
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